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...Quelques étrangers nous ont crus 
tombés dans un état semblable à celui 
du Bas-Empire, et des hommes graves 
Ee sont demandé si le caractère national 
n'allait pas se perdre pour toujours. 
Mais ceux qui ont su nous voir de plus 
près ont remarqué ce caractère do mâle 
admiration qui survit en nous à tout ce 
eue le frottement des sophismes a usé 
déplorablcment.Les actions viriles n'ont 
rien perdu, en France, de leur vigueur 
antique. Une prompte résolution gou-
verne des sacrifices aussi grands, aussi 
entiers que jamais. Plus froidement cal-
culés, les combats s'exécutent avec une 
violence savante. La moindre pensée 
produit des actes aussi grands que ja-
dis la foi la plus fervente. Parmi nous, 
lés croyances sont faibles, mais l'hom-
me est fort. Chaque fléau trouve cent 
Belsunces. La jeunesse actuelle ne cesse 
de défier la mort, avec un sourire de 
Spartiate, sourire d'autant plus grave 
jque tous ne croient pas au festin de? 
dieux... 

Que 'dites-vous de ces lignes, mon 
cher filleul. Ne paraissent-elles pas écri-
tes d'hier ? Peut-ôtre même m'avez-vous 
fait l'honneur de me les attribuer. En 
le^ lisant un peu vite, comment vous 
sériez-vous rappelé devant' l'actualité 
flagrante de leurs proprds, qu'elles da-
tent de quatre-vingts ans ! C'est pour-
tant à la dernière d'entre elles que Vi-
ny ajouta la date de leur composition ;: 
; août 1835. 
Quelle émouvante signification ne 

prennent-elles point, à les relire au tra-
vers de nos préoccupations et de nos 
espérances. 1 Quel sommaire plus élo-
quent pourrait-il mieux qualifier l'élan 
national, qui, d'un seul coup d'aile, a 
porté l'héroïsme français sur des cimes 
encore plus, hautes et plus orgueilleuses 
que celles vers lesquelles l'histoire et 
la tradition nous avaient fièrement ap-
pris à lever les yeux ! Et il faut que 
celte traditon soit bien vivante, et com 
me la vie elle-même .marquée d'une di-
vine pérennité, pour qu'à la veille ou au 
lendemain de chaque crise de notre his-
toire,- on en puisse constater l'immua-
ble fixité. 

Vigny le constatait après la Révolu-
tion, après l'Empire, après 1830. Depuis 
les heures troubles se sont succédé 
nombreuses. La nation a connu des dou-
tes aussi cruels ; des douleurs aussi 
arriéres. ' Nos institutions ont passé par 
des bouleversements profonds. Les régi-
mes se sont transformés. La foi s'est 
'émiettée chaque jour davantage, et cha-
que jour le frottement des sophismes 
paraissait user davantage la conscience 
publique. Imitant Vigny, un philosophe 
pessimiste et pressé, n'eut-il pas été en 
âyoit de se poser l'inquiétante ques-
tion : « Que nous reste-t-il de sacré ? » 

La Marne, l'Yser, Verdun ont apporté 
la réponse. Comme en quatre-vingt-
douze, jetée aux quatre coins de Pa-
ris par les Marseillais de Barbaroux 
sous les strophes enflammées de Rou-

fet de Lisle, elle proclame indéfectible 
Amour sacré de la Patrie 1 
Pour qui d'ailleurs savait et voulait 

voir, cette réponse n'était pas douteuse. 
Si, dans notre amour profond de la 
paix, nous avions eu parfois le tort de 
croire nos ennemis empreints du même 
idéal, depuis quelques années nos yeux 
s'étaient dessillés. L'orgueil français 
s'épanouissait en une renaissance fé-
ccfode et calme. Dès avant la guerre on 
put le constater. 

La bravoure française, qui malgré les 
entreprises coloniales trop lointaines 
paraissait en sommeil, s'était déjà ré-
vélée sous l'essor de l'aviation. Par une 
volte. d'opinion curieuse, les aéroplanes, 
en qui on avait vu les artisans prochains 
de l'abolition des frontières, devinrent 
tout d'un coup, lors des premières me-
naces allemandes, les auxiliaires les plus 
escomptés de notre résistance. Il suffit 
de se rappeler les temps d'Agadir. La 
jeunesse s'y montra admirable d'assu-
rance tranquille, de résolution sans 
morgue, délaissant certaines turbulen-
ce$*-ancestrales pour des vertus plus so-
lides et plus fortes. Plus de bouillants 
coups de tête, mais une énergie pleine 
de mesure et de confiance en soi. 

Telle, elle se montra aux heures inou-
bliables de la mobilisation. Ayant eu à 
parcourir au premier jour de la guerre 
les routes qui séparent Marseille de Pa-
ris, j'ai rapporté de cette randonnée en 
pleine fièvre, une vision si belle, si ré-
confortante que je n'ai pu, dès cet ins-
tant, douter de la victoire. Dans le plus 
petit hameau traversé, la volonté du 
pays m'apparaissait si fière, si unani-
me", que je ne puis, à ce souvenir, con-
cevoir comment on ait pu douter, en un 
W^ips, qu'il n'en dût être ainsi. Devant 
Fagression, le peuple de France s'était 
levé ; et, malgré toutes les souffrances 
de cette guerre, il les supportera jus-
qu'au bout avec la même mâle vigueur. 

Voilà, mon cher filleul, pourquoi nous 
tous du front, nous demeurons confiants 
©t graves ; pourquoi, je ne puis m'as-
Be^ier aux inquiétudes dont vous témoi-
gjjfcêz sur la conduite, ou la durée des 
aostilités. Qui, juous avons jéta angois-

sés comme vous à l'annonce de la ruée | 
barbare sur la vieille citadelle meu-
sienne. Nous avons eu le cœur serré, en 
songeant à tous ces braves, qui, sous le, 
plus terrible déluge de mitraille, ont 
conservé leur énergie intacte et inflexi-
ble leur volonté. Mais, malgré cette an-
goisse, nous n'avons jamais cédé au 
découragement. Nous savions .qu'ils 
tiendraient et... on a tenu. 

Cette confiance absolue qui, ici, ani-
me jusqu'au plus humble — parce qu'à 
l'heure du danger le plus humble sait 
être parmi les plus grands — pourquoi 
ne s'établirait-elle pas aussi entière à 
l'arrière ? Cela vous serait si facile. 

Il suffirait de vous dire, de vous ré-
péter, matin et soir, comme un credo, 
que jamais la France n'a été plus sûre 
de vaincre parce que jamais sa cause 
n'a été aussi juste et aussi noble ; parce 
que jamais ses fils n'ont ceint leurs 
fronts d'une couronne de gloire plus 
pure ; parce que, dans les tranchées, du 
chef au simple soldat, tous veulent 
vaincre, et qu'ils vaincront. 

Et alors, vous qui êtes demeurés loin 
de la tourmente, pour vous montrer di-
gnes d'eux, faites-vous une âme égale à 
leur âme. Ne laissez pas le doute s'in-
filtrer dans votre cœur. Ne pleurez pas 
sur ceux qui sont tombés, ou plutôt ne 
pensez à eux qu'en vous disant que plus 
le sacrifice aura été grand, plus il fau-
dra la victoire éclatante. Pour cette vic-
toire, tendez votre cerveau, concentrez 
toute votre énergie ; faites comme les 
poilus, tout ce que vous pourrez accom-
plir, et même davantage. Si l'avant pro-
tège l'arrière, vous savez combien il en 
a besoin. Multipliez vos efforts. Que 
chacun, à sa place, fasse tout son de-
voir. Même le plus obscur aura sa part 
de gratitude nationale au jour glorieux. 
Travaillez sans songer à rien autre qu'à 
aider au salut de la Patrie. Alors, à 
l'heure du retour, il n'y aura plus des 
gens de l'arrière et des gens de l'avant. 
Il n'y aura plus, confondus dans un 
hymne de joie unanime, où tout le cœur 
de la France battra d'allégresse, que des 
Français qui tous auront droit à une 
feuille du laurier victorieux de la Pa-
trie. 

PAUL ABRAM-
— ■ 111 1 ii » i i ,. 

Impressions du Front 

Les gendarmes ! 
Doit-on le dire ? Et dame Anastasie lais-

sera-t-elle parler des gendarmes ?... M'auto-
risera-t-on à conter ce qu'ils sont près de la 
ligne de feu ? Je le pense, d'autant que mon 
intention n'est pas de les malmener outre 
mesure. Ils font ce qui leur ést commandé. 
Ils obéissent, et si les ordres qui leur sont 
donnés déplaisent aux poilus, est-ce donc 
une raison pour qu'on leur en tienne rigueur 
à eux qui ne sont que de vigilants gardiens 
de l'ordre Hélas ! l'homme est ainsi fait 
que l'agent d'exécution supporte les haines 
qui devraient, en bonne Justice, remonter à 
l'ordonnateur de la règle Et les gendar-
mes ne sont pas aimés par les poilus Vê-
tus comme eux de bleu horizon, casqués 
comme eux, ils sont néanmoins de l'autre 
côté de la barricade On ne les voit guère 
qu'au repos, car à la. tranchée, ils n'ont rien 
à interdire. Ils vont sur les routes paisible-
ment montés sur leurs chevaux ou sur une 
bicyclette. Croisent-ils un poilu. Ils l'inter-
rogent : 

— Où allez-vous ? 
— Par là, répond le soldat qui aime a rire. 
— Où par là ? 
— Ben, mais, par là, dans le pays 
— Montrez votre livret. 
Puis, après avoir vérifié, le gendarme, res-

pectueux de la règle, proclame : « Le X...» est 
à Z. C'est par là, rebroussez chemin et re-
joignez votre cantonnement. » Le poilu ron-
chonne, mais obéit. Il fait cent mètres, puis, 
brusquement, saute à travers champs, et, 
sous les yeux du gendarme qui le contemple, 
prend une direction nouvelle. Les gendarmes 
sont bons enfants. Celui-ci a fait son devoir 
en indiquant au poilu son cantonnement. 
Souriant maintenant de la farce qu'on lui a 
faite cent fois, il continue sa tournée. Il sait 
tien que les poilus doivent désobéir à cer-
taines règles trop strictes, faites seulement 
pour empêcher les excès... Mais le poilu re-
porte sur le gendarme la peine qu'il a prise... 

C'est pire encore dans les villages. A cer-
tains endroits, une autorité prévoyante a 
fixé des heures pour l'accès dans les débits, 
car les poilus n'ont rien à envier aux civils. 
Le gendarme fait respecter cette consigne... 
On la viqle quand même, mais en cachette... 

Son rôle primitif était de ramener à l'avant 
les soldats . qui fuiraient. Comme ceux-ci 
n'existent pas (je n'en ai, pour ma part, 
connu aucun), il a fallu donner à la maré-
chaussée un rôle. Ils sont devenus les gar-
diens de l'ordre dans les paisibles cités mili-
taires du front. Ils font, au ravitaillement, 
passer les voitures en files régulières, mais 
sans bâton blanc, ils gardent les portes des 
mercantis contre un envahissement trop brus-
que des poilus... Us interdisent de s'enivrer 
en dehors des heures réglementaires Ils 
surveillent ceux qui surveillent les Boches. 

PIERRE MARCILIB. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 25 AvrSS 
Au nord d'Ypres, deux corps d'armée alle-

mands prononcent une offensive précédée de 
projections de vapeurs asphyxiantes ; les Al-
liés ripostent avec vigueur et progressent sur 
la rive droite du canal de l'Yser. En Argonnc, 
conquête d'une tranchée ennemie. Sur les 
Hauts-de-Meuse, une division allemande tout 
entière attaque la tranchée de Calonne, mais 
les Français, après avoir 'légèrement fléchi 
sous la poussée, reprennent l'avantage et re-
foulent l'offensive èn infligeant à l'ennemi 
de sérieuses pertes. 

Sur le front oriental, des attaques alleman-
des sont repoussées en Pologne ; les Autri-
chiens reçoivent des renforts d'artillerie dans 
les Karpathes, mais échouent dans leur of-
fénsive contre, les Russes, aui dominent le 
ÇQI sk'QydoJtt 

JOUR DE GUERRE 

Paris^ Î4 'Avril* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant 3 

Au nord de l'Aisne, une reconnaissance allemande, qui cherchait 
à pénétrer dans nos lignes, sur le plateau de Paissy, a été repoussée 
avec des pertes. 

A l'ouest de la Meuse, au cours de la nuit, nous avons dispersé 
plusieurs reconnaissances ennemies au sud-est d'Haucourt. Au 
nord-ouest du bois des Caurettes, nous avons progressé à la gre-
nade dans les boyaux ennemis et fait une trentaine de prisonniers 
dont un officier. L'ennemi a bombardé assez vivement la région du 
Mort-Homme. 

Â l est de la Meuse et en Wœvre, nuit relativement calme. 
Aux Eparges, l'explosion d'une mine allemande ne nous a causé 

aucun dégât. ' 
En forêt d'Apremont, notre artillerie s'est montrée active et a 

contre-battu efficacement les engins de tranchées de l'adversaire. 
Dans les Vosges, nous avons enlevé un petit poste allemand vers 

le Bonhomme. " 
AVIATION 

En Belgique, dans la journée du 23 et dans la nuit du 23 au 24, 
nos escadrilles ont bombardé par deux fois la gare de Wyfwege 
(est de la forêt d'Houthulst). Trente, puis dix-huit obus de gros 
calibre, dont beaucoup ont atteint leur but, ont été lancés sur les 
bâtiments de la gare. Tous nos avions sont rentrés indemnes. 

La Chambre a adoplé le projet de M. lion-
norat, député des Basses-Alpes, modifiant 
l'heure légale. Les pendules marque-
raient désormais midi à if heures. 

— Dis donc, maman, si ce brave M. Honnorat pouvait aussi 
facilement avancer l'heure du retour de papa... 

La Caisse des Invalides et les Marins 
victimes de la guerre 

M. Bouisson demande que les retenues 
soient restituées aux veuves et aux 

orphelins 

, M. F. Bouisson, député de la 6" circons-
cription de Marseille, qui défend si active-
ment à la Chambre la cause des inscrits ma-
ritimes, vient de prendre l'initiative d'un pro-
jet de loi qui intéresse vivement tous les ma-
rins et leurs familles. 

Voici le texte de l'exposé des motifs : 
« Parmi les inscrits maritimes victimes de 

la guerre, nombreux sont ceux qui comp-
taient 15 à 20 ans do navigation, tous avaient 
subi sur leur salaire des retenues qui de-
vaient constituer à eux ou aux leurs une mo-

\ desta cension, Cette pension ne sera pas ser-

vie par la Caisse des invalides et les veuves 
des inscrits maritimes seront traitées comme 
les veuves des soldats qui, dans la vie civile, 
n'ont été contraints à aucun prélèvement sur 
leurs salaires. Il est donc de toute justice de 
restituer ce prélèvement à ceux qui, par le 
fait de la guerre, n'en pourront jamais re-
cueillir les bénéfices en vue desquels Ils 
avaient été exigés ». 

La proposition de loi ne comprend qu'un 
article unique ainsi conçu : 

« Les sommes versées à la»Calsse des inva-
lides par les inscrits maritimes victimes de 
la guerre seront remboursées à leur veuve ou 
à leurs orphelins ». 

Nous souhaitons que le Parlement prenne 
en considération l'intéressante proposition du 
député de Marseille. 
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Les deux mois de combats qui viennent de s'écouler 
prouvent qu'elle est perdue pour les Allemands 

Paris, 24 Avril. 
11 vient de décéder à Belfort, des suites de 

ses blessures, un adjudant d'un régiment 
colonial qui détenait probablement le record 
des citations pour faits de guerre. C'est l'ad-
judant Grober, Alsacien d'origine. Il avait à 
son actif vingt-sept citations. 

Le recordman actuel est — avec vingt et 
une citations — l'adjudant Clavel, du môme 
régiment. 

D« notre correspondant particulier. — 

Paris, 21 Avril. 
Les nouvelles parvenues d'Amérique sont 

assez confuses. Tandis que les unes indi-
quent qu'on ne constate aux Etats-Unis au-
cun signe d'alarme ou de préparation, les 
autres affirment au contraire qu'on vit des 
heures angoissantes. 

La réponse de l'Allemagne ne sera pas 
connue avant la fin de la semaine. Les 
agents du kaiser s'efforcent, en attendant, 
de sonder l'opinion américaine ; celle-ci, 
bien qu'hostile à la guerre, est fermement 
résolue à défendre les droits des neutres. 
Elle comprend d'ailleurs que l'honneur des 
Etats-Unis est en feu et, sur ce point, on 
peut être certain que l'Amérique ne biaisera 
pas. 

L'attention du monde entier se concentre 
sur les événements attendus. Quel change-
ment de ton de la presse allemande, depuis 
quelques fours ! On ne raille plus le prési-
dent Wilson et l'Amérique. On rentre lés 
griffes, on proleste de ses bonnes disposi-
tions à l'égard de tout le monde, même des 
innocents, que les sous-marins envoient au 
fond de l'eau. 

Il n'est pas jusqu'à l'offensive de Verdun 
qui ne soit présentée sous un four tout nou-
veau. Tout cela atteste l'embarras cruel du 
kronprinz à dissimuler son échec ; hier il 
s'est borné à quelques reconnaissances qui 
n'ont pas réussi et à quelques actions toutes 
locales qui ont tourné à sa confusion. A 
l'heure où j'écris, aucune nouvelle n'est par-
venue concernant les opérations de Tur-
quie d'Asie. Par contre, nous avons les meil-
leures indications sur celles engagées dans 
le Trenlin où nos alliés ont remporté un 
brillant avantage. Des événements impor-
tants sont à prévoir, dans cette région à 
bref délaU 

MAHIUS RICHARD. 

Le transforme m croiseurs 
ies navires allemands saisis 

Londres 24 Avril. 
On télégraphie de Lisbonne que les navires 

allemands pouvant être employés en croi-
seurs armés ont été remis au tribunal des 
prises. Un inventaire a été dressé des autres 
bateaux qui seront mis en dépôt et rendus à 
leurs propriétaires après la guerre. Les mar-
chandises pouvant s'avarier seront vendues 
aux enchères et le produit sera déposé en 
banque. 

sâffi LIS PRIS km 
Comment les Barbares traitent les soldats 

français prisonniers 
Paris, 94 ÀVTll, 

Le r«mpj publie la lettre suivante Que lui 
adresse le père d'un de nos Jeunes concitoyens, 
signée de son fils et de cinq de ses camarades 
internés dans une prison allemande ; 

Monsieur, 
Nous serions heureux que notre vie, du-

rant neuf mois, soit connue en France, afin 
que le public sache ce que doivent subir de 
privations, d'humiliations et de mauvais trai-
tements le3 prisonniers de guerre condam-
nés pour quelque motif que ce soit. 

Ayant été punis, le 8 mars 1915, de onze 
mois de forteresse militaire, par le Conseil 
de guerre, pour évasion, nous venons d'être 
graciés de deux mois, à l'occasion du nouvel 
an. 

En fait de prison militaire, nous avons été 
incarcérés à X... où nous avons eu à subir 
.un traitement plus rigoureux que celui des 
forçats qui l'habitaient avant nous. 

Nous pouvons dire que, durant ces neuf 
mois, nous avons cessé d'exister pour le res-
tant des humains ; nous avons été à la merci 
absolue de nos gardiens excités encore par 
la fureur de leur capitaine. Nous ne pou-
vions écrire qu'une fois tousses deux mois, 
à la condition de ne pas être punis, et en-
core le départ de nos lettres était soumis au 
bon vouloir du capitaine. Aucune réclama-
tion n'était admise. Nous avons été plusieurs 
fois les témoins impuissants d'actes de 
cruauté indignes d'un peuple se réclamant 
de la civilisation. 

Un des soussignés fut lâchement frappé à 
coups de sabre devant le capitaine, pour 
avoir été réclamer contre l'insuffisance de 
la nourriture. Un Russe (condamné à 10 ans) 
fut, pour avoir demandé à aller à la pro-
menade, comme le veut le règlement, au lieu 
de travailler comme on lui en donanit l'or-
dre, frappé, par quatre Allemands, avec des 
serviettes mouillées. Leur violence et leur 
acharnement furent tels que ce malheureux 
fut, pendant plus de huit jours, incapable de 
tout mouvement. 

Un civil français condamné à treize ans 
pour avoir persisté à chanter la Marseillaise 
(il ne jouissait pas de la plénitude de ses fa-
cultés), fut tenu à la douche sous une pluie 
d'eau bouillante pour la simple distraction 
de plusieurs feldwebels qui l'avaient pris en 
grippe. 

Un traitement d'un mois et demi dont trois 
semaines d'hôpital fut nécessaire au malheu-
reux pour rétablir sa santé. Notre isolement 
était complet : trois quarts d'heure de prome-
nade par jour, entre deux hauts murs devaient 
nous suffire ; tout bruit était rigoureusement 
interdit sous peine do trois à treize jours de 
cellule de rigueur, mise aux fers, obscurité 
complète et 500 grammes de pain noir pour 
toute nourriture. 

La. ration tmotidicniii Était d'ailleurs deg 

plus minimes : le matin un quart d'infusion 
de malt (chicorée) • à midi, une louche d'eau 
contenant quelques légumes.et le soir « idem » 
Pour toute la journée, .400 grammes de pain. 
Nos colis étaient ouverts devant, nous, mais 
la remise n.e devait nous en ' être faite qu'à 
notre sortie de prison, ce qui fut loin d'être. 

Le manque de nourriture, le manque d'air, 
la souffrance morale nous avaient anémiés 
à un tel point que le moindre effort était pour 
nous une fatigue ; toute réclamation au méde-
cin à. ce sujet était ironiquement, repousséa 
par cette réponse : « Vous êtes ici poux sou-
frir et non pour être soignés. » 

En foi de quoi nous signons (suioent les si-
gnatures de six de nos compatriotes, sous-offl. 
ciers et soldats). 

SUR NOTRE FRONT 

L'offensive allemande est localisée, dit 
le colonel Feyler, et les effectifs 

ennemis sont insuffisants 
Paris. 24 Avril* 

Lé colonel Feyler écrit dans le Journal : 
L'attaque de Verdun est entrée dans soit 

troisième mois. Avec le recul du temps, sa 
signification se précise encore. Même en 
s'appliquant avec la plus extrême bonne 
volonté à comprendre les thèses de la pressa 
allemande, on ne saurait plus contester que 
l'attaque commencée le 21: février, et dont 
les péripéties se sont déroulées depuis lors 
autour de la place sur tous les points sus-
ceptibles d'être atteints, ait répondu à une 
intention nettement décisive. 

Et si l'on ne peut contester cela, on abou-
tit par voie de conséquence à conclure à' 
une bataille sinon d'ores et déjà perdue par 
l'assaillant (il convient par prudence de ré-
server encore de nouveaux efforts), au 
moins en voie d'ère perdue. On a le droit 
d'invoquer quatre faits essentiels à l'appui 
de cette opinion. La durée de l'action sur 
le même front, son développement, les effec-
tifs engagés, son caractère général. 

Après avoir exposé ces quatre faits, le 
colonel Feyler conclut : 

« A Verdun, l'offensive est analogue à 
celle du printemps de 1915 devant Ypres., 
Elle est localisée à l'avance. Or, on n'atta-
que pas pour voir où portera la décision, on 
cherche une région présumée favorable et 
on attaque cette région-là. Si on considère 
en même temps que l'attaque n'a nullement 
été suivie d'une opération de quelque éner-
gie dans aucun autre secteur du front, mais 
que plutôt elle a été précédée de quelques 
opérations également locales, on peut con-
clure que celles-ci ont été les feintes et que 
l'attaque de la place a été l'acte décisif. 

« Et l'on est porté à ajouter que s'il ai 
revêtu, lui aussi, le caractère d'une manœu-
vre régionale à l'inverse des grandes offen-
sives du passé, c'est que les effectifs ne suf-
fisent pas et plus particulièrement le nom-
bre des troupes de première qualité, à qui 
puisse être confiée une opération aussi déli-
cate que celle d'une attaque générale sur un 
front fortifié comme le front d'Occident. >> 

La situation 

Genève, 24 Avril. 
Notre confrère suisse, le Démocrate, de 

Délémont, reçoit de Londres l'intéressante 
correspondance suivante sur la situation 
dans les Flandres : 

Les armées allemandes âu Nord 
Au nord de la Somme, les Allemands ont 

groupé en première ligne ou en réserves 40 
divisions, à l'exclusion de la cavalerie. Si 
ces divisions sont à effectifs complets, et il 
faut le supposer, elles doivent compter en-
viron 800.000 hommes, représentant 500.000 fu-< 
sils et 3.000 canons. 

De la droite à la gauche, les armées alle-
mandes et les groupements spéciaux, com-
prennent le corps naval, le corps de Werder, 
la 4° ét la 6° armées et partie de la 2» armée. 
En face des troupes belges, sur la gauche an-
glaise, se trouvent le corps naval et deux 
divisions et demie de landwehr. Le reste fait 
front aux Anglais avec huit divisions d'in-
fanterie et une de cavalerie en réserve. On 
ne remarque sur le front britannique qu'une 
seule division de landwehr. 

Ces armées allemandes occupent une séria 
de positions dominantes, meilleures que cel-
les des troupes britanniques et sont munies 
d'une puissante artillerie lourde. Les Anglais 
considèrent comme un hommage rendu à 
leur armée que les Allemands, à court d'hom-
mes pour provoquer une décision queloue 
part, se voient obligés de masser des forées 
aussi importantes sur leur front. 

Le plan allemand 
On est en droit de supposer, d'après cette! 

distribution de forces, que le grand quartier 
général allemand prévoit de sérieuses opé-
rations dans le Nord, et cette supposition est 
encore renforcée si on considère la disposi- , 
tion des armées allemandes à l'Est ét à 
l'Ouest. La disposition de ces forces nous 
montre que, excepté devant Verdun et sur 
le front britannique, les Allemands sont dis-
séminés sur une immense ligne, sans ré-
serves appréciables, à part les ressources des 
dépôts de campagne. La création de nouvel-
les formations a apparemment pris une fin, 
mais les réserves allemandes seront sans au-
cun doute assez nombreuses pour remplir les 
dépôts de campagne pendant la campagne 
d'été et quoique la qualité de ces réserves 
soit, assez médiocre, les jeunes classes de 
1916, 1917 et 1918 formeront un bon appoint 
pour l'armée. 

Quel est le plan que poursuivent les Alle-
mands en opérant une concentration dans la 
Nord ? Si on examine les hypothèses de ce 
plan, on arrive dans le domaine des CÛ9\W 
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tures. Mais il existe deux importantes et 
simples hypothèses : ou les Allemands atta-
queront ou ils s'attendent. à être attaqués. 

Depuis leur échec de rompre le front allié 
en automne 1914, les forces allemandes ont 
toujours été importantes dans le Nord. Tou-
tefois, si le projet d'offensive souriait aux 
Allemands, il est certain qu'ils auraient déjà 
attaqué et si, comme ils le prétendent, l'at-
taque contre Verdun a eu lieu afin de pré-
venir une offensive alliée en été, alors leur 
objectif n'a pas été atteint, 

La tâche de l'Angleterre 
Il n'existe aucun autre moyen de gagner 

cette guerre que celui de rassembler sur les 

EQints décisifs du principal théâtre tous les 
ommes et tous les canons disponibles et cle 

chercher une décision par tous les moyens 
dont disposent les Alliés. Le chemin qu'ils 
suivent conduit à une prolongation indéfinie 
de la guerre, mais non à la fin. Tous ces 
rêves de pression économique sur l'ennemi et 
toutes ces histoires sur ce que les Alliés fe-
ront après la guerre pour appauvrir l'Alle-
magne sont un mirage. Les frontières de 
l'Europe n'existent plus. Elles réapparaîtront 
à la" fin de la guerre tracées dans le sang 
par l'épée du vainaueur. Et cette victoire ne 
s'obtiendra qu'en battant les principales ar-
mées ennemies sur le théâtre principal. 

Communiquéjjfficie! anglais 
Londres, 24 Avril. 

L'état-major britannique fait le- commu-
niqué officiel suivant : 

Hier, à 8 heures du soir, nous avons 
attaqué avec succès les tranchées enne-
mies au sud-ouesl âe Thiepval ; nous 
avons fait treize prisonniers ; Vennemi 
u eu quelques perles causées par nos 
grenades. Nos pertes sont insignifian-
tes. 

La lutte de mines continue dans le 
secteur de la redoute de Hohenzollcrn. 

Aujourd'hui, des combats d'artillerie 
ont eu lieu autour d'Hébuterne, de Ncu-
ville-Saint-Vaast, de Souciiez, de Ca-
rency et du canal d'Ypres à Çomincs. 

Notre artillerie a dispersé des sapeurs 
ennemis, dans l'après-midi, devant 
Saint-Eloi, 

l'Inde anglaise est calme 
déclare lord Mardln^e 

Londres, 24 Avril. 
A l'occasion de la rentrée en Angleterre de 

tord Hardinge, vice-roi des Indes, depuis 1910, 
la. presse anglaise publie des appréciations de 
son administration des Indes au cours d'une 
période particulièrement- importante. Cette pé-
riode a été marquée, en effet, par la visite de 
l'empereur des Indes et le D-urbar, la tentative 
d'assassinat du vice-roi à Delhi, en 1912, les 
troubles de Cawnpore en 1913, enfui la décla-
ration de guerre et la machination de conspi-
rateurs venus de l'Amérique du Nord pour fo-
menter avec l'argent allemand une rébellion 
dans le Pundjab et le Bengale. 

La presse fait ressortir que la politique de 
clémence de lord Hardingue, à l'égard des ré-
bellions a su des résultats excellents. 

Le vice-roi a pu déclarer en arrivant, que 
maintenant l'Inde est absolument tranquille. 

LES PERTES DE LftLLEMAGNE 
Elles sont évaluées 

à trois millions d'hommes 
Londres, 24 Avril. 

Un officier russe qui examine dans le Mor-
ninçj Posl la puissance de l'ennemi en nom-
mes, dit que les Allemands ont considéra-
blement diminué le nombre réel de leurs 
pertes dans les rapports officiels. 

Les experts militaires russes prétendent que 
les pertes allemandes ne sont pas d'un mil-
lion ■ huit cent mille hommes, mais attei-
gnent en réalité trois millions six cent mille, 
alors ciue le nombre d'hommes déjà envoyés 
au froiit est de sept millions cent mille. Ils 
estiment que les réserves dont l'Allemagne 
peut disposer sont au minimum de trois mil-
lions de soldats. 

En temps ordinaire, ce serait suffisant pour 
la troisième année de campagne, mais l'in-
dustrie du pavs, très développée, ne permet-
tra pas le remplacement des pertes terribles 
subies principalement pendant les opérations 
décisives du printemps et de l'été. 

« Je suppose, dit l'écrivain, que la bataille 
future qui décidera du sort de la guerre se 
livrera peut-être sur le front Tusse », 

Un procès fie liante trahison 
Milan, 24 Avril. 

On mande de Zurich au Carrière délia Sera 
qu'un procès colossal se poursuit depuis plu-
sieurs mois à Baujoluka, en Bosnie ; 150 in-
dividus sont accusés de haute trahison et 
d'espionnage au profit de la Serbie, et parmi 

'eux se trouvent des députés et conseillers gé-
néraux ; un des nombreux témoins entendus 
a été le général Potiorek, qui commandait 
la seconde et malheureuse invasion autri-
chienne en Serbie. Le ministère public a de-
mandé la condamnation à mort de tous les 

One fabrique de torpilles qui saute 
Amsterdam, 24 Avril. 

Le Kieler Zeitung annonce qu'une explo-
sion s'est produite vendredi dans la fabrique 
de torpilles de Willielmsliaven. Il y a de 
nombreux tués. 

Les Socialistes allemands 
voulaient la Guerre 

New-York, 24 Avril. 
M. E. Cyphers, dans le New-York World, 

écrit : 
J'étais en Europe à la fin de juillet 1914. 

Je. savais que les Français faisaient tout leur 
possible pour éviter la guerre, mais quand 
j'arrivai en Allemagne, je découvris avec 
surprise que les socialistes allemands la dé-
siraient. Un socialiste allemand, un des 
grands chefs, m'expliqua que la guerre avan-
cerait de cent ans la cause du socialisme. 

Quand je présentai des objections, on me 
servit des tirades sur Deutschland ùber Ailes, 
sur Unser Kaiser, sur la raclée que les Alle-
mands allaient « flanquer » à l'Europe. Après 
quoi ils bombarderaient nos cités de carton-
pâte, annihileraient nos soldats de plomb et 
enseigneraient un peu de kulture aux Ame-
rikanische Schweine. 

La Grise de la Social-Démocratie 
en Allemagne 

Berne, 24 Avril. 
Selon la Gazette des Travailleurs, d'Essen, 

le Comité directeur de la Social-Démocratie 
du Bas-Rhin a voté, par 15 voix contre 7, un 
ordre du jour favorable à la minorité socia-
liste du Reichstag. 

Berlin manque de pommes de terre 
La Haye, 24 Avril. 

On télégraphie de Berlin au Nieuwe Rotter-
'damsche Courant : 

D'après les renseignements que vient cle 
me fournir un des plus gros commerçants 
de Berlin, il a été importé à Berlin, au cours 
de la semaine dernière, 2.000.000 de kilos de 
pommes de terre en moins qu'au cours de 
la semaine ■ précédente. Tandis qu'au cours 
de la semaine citée en dernier lieu 9.342.500 
kilos de pommes de terre sont arrivés en 
gare de Berlin, l'importation ne s'éleva, la 
semaine écoulée, qu'à 7.209.500 kilos. Les prix 
n'ont pas varié. 

Commentant cette information du Nieuwe 
Rotterdomsche Courant le tournai Vrii Bel-

gie, de La Haye, écrit : « En 1914, la ville-do 
Berlin comptait 2.070.000 habitants. Si on 
compte que le service militaire a diminué 
la population d'un dixième, Berlin compte-
rait actuellement 1.803.000 habitants ; une im-
portation hebdomadaire de 7.209.500 kilos 
fournit donc à chaque habitant moins d'un 
demi-kilo, soit à peine une livre par jour et 
par personne. D'après les statistiques, les be-
soins journaliers en pommes de terre par 
tête d'habitant s'élèvent de 0,5 à 3 kilos. 

IE 

Les contingents oermaRo-by'gares 
èsFsai Sa'Qnipi 
Genève, 24 Avril. 

On mande de Eucarest que les forces alle-
mandes devant Salonique ont été réduites pen-
dant le mois de mars en raison des opérations 
à Verdun et sur le front russe. Il ne reste que 
deux divisions allemandes chargées de dé-
fendre les gorges du Vardar. 

Depuis le mois de janvier, 5.000 soldats bul-
gares ont déserté, démoralisés par le man-
que de nourriture et la durée de la guerre. 

On estime les forces bulgares dams cette ré-
gion à 25.000 hommes. Les Autrichiens, dans 
cette partie du front ont de l'artillerie et de 
faibles contingents d'infanterie. 

Les succès russes ei l'opinion roumaine 
Bucarest, 22 Avril, 

Les commentaires de la presse montrent 
l'impression produite en Roumanie par les 
derniers succès russes. Le Journal des Bal-
kans, écrit à ce sujet : « La prise de Trébi-
zonde est un coup des plus rudes porté aux 
forces vives de la Turquie. Cette nouvelle vic-
toire marque après Erzeroum la seconde éta-
pe de la marche des armées russes vers Cons-
tantinople et donne l'indice certain que l'ar-
mée turque na compte et n'existe déjà pres-
que plus ». 

La Roumanie, organe de M. Take Jonesco, 
dit de son côté : « L'esprit le plus simpliste 
ne pourra s'empêcher de faire les observa-
tions suivantes : Dans la première phase de 
la guerre, les divers alliés de l'Allemagne 
ont réalisé le gain de quelques territoires en-
nemis ; mais les Turcs ne purent enregis-
trer que des pertes payant ainsi pour tous. 
Ils durent d'abord céder des territoires impor-
tants comme prix de la trahison bulgare, en-
suite abandonner aux Allemands la maîtrise 
et la défense de Çonstantinople ; et voilà 
maintenant Trébizonde étant prise comme 
Erzéroum, qu'ils perdent l'Arménie. Tous ces 
malheurs au surplus ont été soufferts dans 
la période de la guerre la plus favorable à 
leurs alliés. A quoi peuvent-ils donc s'atten-
dre aujourd'hui quand commence la seconde 
phase des hostilités et que déjà l'Entente as-
sure les coups mortels qu'elle va porter au 
bloc austro-allemand ? » 

L'Indépendance Roumaine, organe gouver-
nemental, estime que et par la prise de Tré-
bizonde, place des plus importantes, les Rus-
ses sont désormais les maîtres de l'Arménie 
tout entière. » . 

U situation intérieure est grave 
Rome, 24 Avril. 

D'après une information d'Athènes à VIdea 
Nazionale, ia situation en Grèce deviendrait 
chaque jour plus grave. Partout, les popula-
tions s'agiteraient contre le gouvernement et 
contre la Chambre qui ne représente plus 
qu'une minorité du pays. L'agitation se se-
rait également manifestée dans l'armée. On 
attend avec impatience l'élection de Veni-
zelos à Mytilène, parée que la conviction est 
générale que le retour de Venizelos à la 
Chambre précipiterait les événements. 

Suivant un télégramme d'Athènes à la Con-
cordia, au Conseil de la Couronne auraient 
été invités les princes et les plus importants 
hommes politiques, notamment M. Venizelos. 
La Bulgarie a porté sur le front toutes ses 
réserves. 

La crise financière 
Londres, 24 Avril. 

Du Daily Mail : 
Notre correspondant mande d'Athènes que la 

somme de 5.000.000 de drachmes qui aurait été 
donnée au Trésor grec par M. Skouloudis, ne 
lui aurait été remise nu'à titre d'avances pour 
parer à la crise financière. Il croit savoir que 
cette somme a été déjà presque complètement 
remboursée au président du Conseil. 

Les protestations grecques 
Londres, 24 Avril. 

On calcule que le gouvernement grec a pré-
senté sa soixante-troisième protestation aux 
belligérants relativement à des actes de carac-
tère politique ou militaire. En un seul jour 
de la semaine dernière, six protestations de ce 
genre ont été remises. 

.'ex-suSîan Alidnl-Hamid est à magnésie 
Londres, 24 Avril. 

Suivant le correspondant du Times à Salo-
nique, on apprend'de Smyrne qu'Abdul Ha-
mid est maintenant interné à Magnésie qui 
passe pour la seule ville d'Asie-Mineure res-
tée fidèle aux Jeunes Turcs. 

L'Action russe 
los alliés prévoient 

une offensive allemande 
Londres, 24 Avril. 

On mande de Pétrograde au Daily Mail : 
Le critique militaire de l'Invalide Russe, 

dans un article où il compare le mois d'avril 
dernier avec le mois d'avril actuel attire l'at-
tention sur l'amélioration de l'artillerie russe. 

« La tension extrême des Allemands qui 
espèrent toujours, dit-il, nous infliger ainsi 
qu'à nos alliés un coup violent et décisif 
pousse à croire qu'à la fin du dégel! nous de-
vrons nous attendre à des bataiiRles plus 
acharnées et plus sanglantes que toutes celles 
qui ont eu lieu depuis le début de la guerre. 
Les Allemands capturés dans la région des 
lacs possédaient le dernier manifeste du kai-
ser invitant l'armée à reprendre la lutte jus-
qu'à la dernière extrémité, pour battre l'en-
nemi qui a projeté de battre l'Allemagne. » 

Les BéseFiieoE im 
['Armée alleu 

Elles sont dues aux mauvais traitements 
et à la faim. — Il y a des ferments de 

révolte. — Neuf soldats fusillés 
Amsterdam, 24 Avril. 

Le correspondant particulier à la frontière 
belgo-hollandaise du Télêgraaf d'Amsterdam, 
télégraphie : « Une quantité de soldats alle-
mands désertent le front des Flandres et 
l'un d'eux m'a déclaré ce matin que s'il 
n'y avait pas de barrage électrique entre la 
Belgique et la Hollande, les déserteurs ne 
se compteraient pas par centaines, mais par 
milliers. Les autorités allemandes craignent 
à chaque moment des révoltes de la part des 
hommes, et c'est pourquoi elles montrent une 
très grande sévérité. 

« La nourriture laisse beaucoup à désirer 
et la pain qui est distribué aux troupes est 

fabriqué avec du maïs et du froment de très 
mauvaise qualité. 

■ A la suite d'une discussion au sujet de 
l'entretien des troupes, entre quelques hom-
mes et un lieutenant, ce dernier frappa un 
soldat qui asséna à son tour des coups au 
lieutenant. Une enquête fut ouverte et neuf 
soldats furent fusillés. 

« Lors des derniers combats près de Saint-
Eloi, les soldats allemands ont été obligés 
d attaquer baïonnette au canon. Derrière eux 
on avait placé une ligne d'hommes qui avaient 
reçu l'ordre de tirer sur ceux qui tenteraient 
de reculer. 

« D'autre part, les malades sont traités san* 
la moindre considération. » 

Les Autrichiens préparent 
une vaste offensive dans le Trentin 

Londres, 2-4 Avril. 
Un télégramme de Milan dit que la grande 

activité de l'artillerie autrichienne sur le 
front du Trentin est interprétée comme le 
prodrome d'une offensive clans cette région. 
Le Secolo dit que 20O.CO0 Autrichiens ont été 
concentrés dans le Trentin oriental avec une 
artillerie nombreuse. Une partie de ces trou-
pes a été retirée de l'isonzo. L'archiduc Fran-
çois, héritier du trône, a pris le commande-
mont de ces forces avec le général von 
JCœwess. 

La concentration s'est poursuivie depuis le 
mois de février. Les Autrichiens semblent 
viser le haut plateau d'Asiago ; leur attaque 
est attendue journellement. Les Italiens ont 
toute confiance dans le résultat de la lutte. 

LE CONFLIT GERIMO-IiEiSÛâi 

Le torpillais dis « Susseï » 
Les dépositions annexées 

à la note diplomatique 
Genève, SA Avril. 

Voici la suite des dépositions qui complè-
tent la note diplomatique remise à Berlin : 

Une autre confirmation du fait que le capi-
taine a vu la torpille s'approcher du bateau 
est fournie par la déposition sous serment des 
ingénieurs de service disant que l'ordre de 
dionneir les rames de bâbord et d'arrêter la 
machine de tribord a été donne. 

Suivant le rapport du contre-amiral Grasset, 
pour cet ordre inaccoutumé il ne peut être 
donné d'autre explication raisonnable que cel-
le-ci : Le capitaine a vu quelque chose qui 
l'a déterminé à changer brusquement la direc-
tion vers tribord. Ce témoignage qui devrait 
déjà être suffisant pour prouver que la cause 
de la destruction fut une torpille, vient d'être 
confirmé par la déposition du lieutenant Smith 
de la marine des Etats-Unis, attaché à l'am-
bassade américaine à Paris, qui se rendait à 
Boulogne en compagnie du major Logan, de 
l'ambassade des Etats-Unis, et qui examina la 
coque du Sussex et trouva personnellement 
dans les débris de l'épave quinze pièces de mé-
tal qu'il conserva. 

L'examen de la coque du navire démontra 
que le bateau avait été transformé en épave 
par une explosion extérieure car les chaudiè-
res étaient intactes. Un peu en avant de la 
passerelle du commandant, se trouvait une 
large brèche prouvant que le bateau avait 
subi une forte collision. Les pièces de métal 
rassemblées par les officiers américains fu-
rent comparées par le lieutenant Smith, le 
capitaine de corvette Sayles et le major Logan 
avec des mines et plans de mines se trouvant 
en possession des autorités navales françaises 
à Boulogne, Rochefort et Toulon, et par les 
autorités navales anglaises à Portsmouth. Ces 
officiers sont persuadés que ces pièces de mé-
tal ne sont pas des fragments de mine (rap-
ports télégraphiques du lieutenant Smith, des 
2 et 5 avril) .De plus, les officiers, américains 
sont parvenus à identifier positivement toutes 
ces pièces de métal avec des fragments d'une 
torpille allemande. 

Devant ces faits dûment prouvés, il ne sau-
rait y avoir de doute que le Sussex a été tor-
pillé' et que la torpille était de provenance 
allemande. 

Aucun navire n'avant été aperçu par qui 
que ce fût du Sussex, la conclusion qui s'im-
pose est que la torpille a été lancée sans aver-
tissement par un sous-marin qui était im-
mergé au moment du lancement et resté sous 
l'eau au moment de l'explosion. 

La conclusion, à laquelle on est amené par 
les preuves rassemblées par le département 
d'Etat et les dépositions sous serment de ci-
toyens américains, se trouve renforcée par les 
constatations renfermées dans la note du gou-
vernement impérial du 10 avril 1916. Selon ces 
constatations : 

a) Un sous-marin allemand a torpillé un 
vapeur à un mille et demi au sud-ouest de 
Bullrock-Bank. — Remarque . Le point d'at-
taque est situé également sur la route suivie 
par le Sussex, après avoir passé Dungeness 
et à environ un demi-mille de l'endroit où le 
capitaine du Sussex prétend avoir été tor*-
pillé ; 

b) L'attaque s'est produite vers 3 heures 55 
de l'après-midi (heure de l'Europe centrale), 
ce qui correspondrait à 2 heures 55 de l'Eu-
rope occidentale. Il était environ 2 heures 50 
(heure de l'Europe occidentale) lorsque, sui-
vant le témoignage du capitaine, la torpille 
heurta le navire et lorsque le chronomètre du 
bord s'arrêta ; 

c) La toTpiJla provoqua une explosion qui 
arracha toute la partie avant jusqu'à la pas-
serelle du commandant. Remarque : Selon 
les rapports officiels la partie avant du Sus-
sex a été détruite jusqu'à la première cloison 
étanche ; 

d) Le sous-marin allemand était immergé 
lorsqu'il lança la torpille. — Remarque : La 
conclusion que le sous-marin était immergé 
découle du fait que personne à bord du Sus-
sex n'a vu le sous-marin avant que la torpille 
fut lancée ; 

ej II ne fut fait aucun avertissement et au-
cune tentative dans ce sens. — Remarque .-
Les preuves rassemblées indiquent qu'aucun 
avertissement ne fut donné ; 

f) Une esquisse faite par le commandant du 
sous-marin du vapeur torpillé par lui ne con-
corde pas avec une photographie du Sussex 
parue dans le London Graphie. — Remarque : 
Cette esquisse a été faite probablement de 
mémoire après examen du navire par le pé-
riscope, la seule différence relevée par le 
commandant qui s'est fié à sa mémoire réside 
dans la position de la cheminée ; 

g) Aucun autre sous-marin allemand n'a 
attaqué ce jour-là un vapeur dans cette ré-
gion. — Remarque : Suivant les nouvelles 
parvenues aucun autre navire que le Sussex 
n'a été torpillé sans avertissement par un 
sous-marin en plongée. U n'y a pas de doute 
que ce navire a été torpillé par le sous-marin 
sur le rapport du commandant duquel la note 
du 10 avril se base. 

Signé : LANSIKG. 

Un grand Conseil de guerre 
au quartier général allemand 

Berne, 24 Avril. 
On annonce qu'un grand Conseil de guerre 

a eu lieu au quartier général, sous la prési-
dence de l'empereur. A ce Conseil, ont par-
ticipé le chancelier, M. von Jagow, secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères ; l'amiral von 
Capelle, secrétaire d'Etat à la Marine ; le gé-
néral Wild von Hohenborn, ministre de la 
Guerre ; le général von Falkenhayn, chef 
d'état-major général. 

On s'attend à> ce que plusieurs jours se 
passent en discussions avant qu'on soit ar-
rivé à une décision et que la réponse de l'Al-
lemagne puisse être remise à l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Berlin. 

Amsterdam, 24 Avril. 
Selon le Berliner Tageblatt, le chancelier 

reviendra du quartier général à Berlin cet 
après-midi. Ce journal en déduit que la dis-
cussion de la note américaine et la teneur 
de la réponse allemande sont choses faites. 
Il considère comme très importante la ré-
serve observée par la presse allemande dans 
la discussion de la note américaine. Il fait. 

toutefois, remarquer îe ton des organes con-
servateurs qui déclai-ent désirer la guerre 
avec les Etats-Unis. 

C'est ainsi que la Deutsche Tageszeitung 
écrit : « Nous éprouverions un sentiment de 
soulagement si la réponse allemande était 
rédigée de telle manière que l'Amérique ne 
puisse faire autre chose que de rompre les 
relations diplomatiques. » 

On attend à Washington 
la réponse de l'Allemagne 

Londres, 24 Avril. 
On mande de Washington au Times que la 

réponse de l'Allemagne est attendue à la Mai-
son-Blanch», dans le courant de cette semaine. 

Les quelques rares renseignements venant 
de Eerlin, qu'ils soient de source officieuse ou 
non, ne semblent pas, pour l'instant, très en-
courageants. 

Cependant on fait remarquer, dans certains 
milieux, que l'Allemagne a généralement 
pour méthode, lorsqu'elle est à la veille d'en-
gager des pourparlers, de créer, à l'aide de 
menaces calculées, un état de choses lui per-
mettant cle faire ressortir l'importance des 
concessions qu'elle pourrait ensuite offrir. 

Londres, 24 Avril. 
Le Dailii Chronicle apprend de New-York, 

que le département d'Etat à Washington, 
compte recevoir aujourd'hui une réponse pré-
liminaire à la note du président Wilson ; 
mais l'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin 
croit que cette note exprimera seulement le 
désir qu'a l'Allemagne de faire l'impossible 
pour maintenir des. relations amicales avec 
les Etats-Unis. 

L'ambassade allemande est inquiète 
Londres, 24 Avril. 

On mande de New-York au Daily Tele-
graph : 

<t L'Evening Sun apprend de Washington 
que l'on est des plus pessimistes à l'ambas-
sade d'Allemagne au sujet du règlement 
éventuel de la crise présente. On y dit que 
le kaiser ne peut pas capituler, que l'Alle-
magne ne peut pas abandonner les repré-
sailles contre l'Angleterre et que, malgré la 
note américaine, le gouvernement allemand 
se verra obligé de poursuivre la méthode ac-
tuelle de guerre navale. 

L'opinion d'un sénateur américain 
New-York, 24 Avril. 

« Je vous conseille de télégraphier à l'am-
bassadeur allemand que la paix peut être sau-
vegardée, si le gouvernement allemand ob-
serve la loi internationale. » 

Telle est la réponse envoyée par le séna-
teur Husting, du Wiseonsln, à M. Fred Pabst, 
fils d'un'millionnaire, qui priait d'agir auprès 
du président Wilson pour prévenir la guerre 
avec l'Allemagne. 

Le sentiment de ce sénateur marque bien 
le revirement général des influences qui jus-
qu'ici avaient empêché le président de con-
server une attitude énergique envers les enne-
mis du pays. 

Les conséquences d'une rupture 
diplomatique sont envisagées 

Londres, 24 Avril. 
Le correspondant du Daily Mail à Was-

hington télégraphie que l'on attend et que 
rien n'a été reçu pouvant laisser prévoir 
quelle attitude va prendre l'Allemagne. On 
croit que le comte Bernstorff est en posses-
sion d'instructions pour faire de grandes 
promesses à l'Amérique, mais ces promesses 
seront inutiles, les mesures nécessaires ont 
déjà été prises au cas de rappel de M. Gérard 
et du comte Bernstorff. Toutes les précau-
tions ont été prises pour protéger les sta-
tions de télégraphie sans fil et les docks con-
tre les attaques d'anarchistes allemands. 

Si la controverse sous-marine était réglée, 
il n'en reste pas moins probable que les se-
crets révélés par les papiers saisis dans le 
bureau de von Igel entraîneraient la démis-
sion du comte Bernstorff qui insiste pour que 
ces papiers lui soient remis en accusant le 
gouvernement américain de violer l'immu-
nité diplomatique allemande. 

Un fonctionnaire a déclaré que les papiers 
saisis ne parlaient pas seulement du complot 
de destruction du canal de Welland, mais de 
bien d'autres complots. Une des premières 
conséquences de la crise est que les ban-
quiers américains depuis vendredi ont refusé 
d'accepter dorénavant les chèques sur les 
banques allemandes. 

Une opinion allemande sur le conflit 
Londres, 24 Avril. 

On mande de Rotterdam au Daily News : 
« La seule note d'avertissement donnée par 

la nresse allemande se trouve dans l'article 
publié par Maximilien Harden, dans la Zu-
kunft. Cet article est intitulé : « Si j'étais 
Wilson » ; dans un discours imaginaire qu'il 
prête au président des Etats-Unis, celui-ci 
condamne les méthodes de guerre navale de 
l'Allemagne, déclare ses demandes impossi-' 
bles et met en relief les conséquences d'une 
rupture avec les Etats-Unis. » 

L'Homme Enchaîné. — Les Allemands 
sont «■— De M. Clemenceau : 

Il s'est élevé, à la fin de la dernière séance 
de la Cliambre, une discussion assez confuse entre 
MM. Bedouce et Briand, sur la sorte de récep-
tion officielle à laquelle pourrait avoir droit la 
réunion interparïementaire qui va réunir à Pa-
ris les membres de divers Parlements alliés pour 
discuter des problèmes économiques intéressant 
l'Entente. Ainsi qu'on l'a pu voir, il y avait 
dans cette affaire le sujet qu'on discutait et le 
sujet qu'on ne discutait pas, avec ce ragoût su-
périeur que la sujet qu'on ne discutait pas était 
le seul qui comptât pour les initiés. 

La grande Conférence de M. Briand, dont on 
nous a promis de nous faire connaître les ré-
sultats, a laissé tomber de ses branches, comme 
un Iruit mûr, une jeune conférence supplémen-
taire, chargée de résoudre des problèmes écono-
miques qui ne sont pas beaucoup moins impor-
tants à cette heure pour l'Entente que Tes ques-
tions militaires, car la vie des armées et des 
peuples eux-mêmes y est attachée. 

C'est grâce à cet allégement que la diplomatie 
a pu mener son œuvre à bien sans demander 
une excessive dépense de forces à ses représen-
tants. Tout serait donc au mieux s'il n'était sur-
venu cette bizarrerie que, par une aventure inex-
plicable, les parlementaires de tous pays ont 
reçu un mandat de leur Parlement, ceux de la 
France seuls exceptés. Je ne me charge pas de 
vous expliquer le phénomène. Il y a dans la na-
ture des secrets au-dessus de la pénétration hu-
maine. 

Que peut faire une assemblée de députés dont 
les uns sont délégués par leur Parlement, tandis 
que les autres ne représentent — avec éclat d'ail-
leurs — nue le très louable élan de leur bonne 
volonté ? "C'est ce que s'est demandé M. Bedouce 
sous l'action d'une certaine ingénuité de Tou-
louse qui n'a paru susciter aucune surprise sur 
les bancs du Palais Bourbon. 

En quoi la sorte de réception officielle faite à 
nos bons amis pouvait-elle intéresser le député 
(le Toulouse ? Vous pensez bien que c'est la clef 
du problème, et pourquoi ? Mais parce qu'une 
réception officielle qui se respecte est de discours 
principalement et que, selon la remarque de Cé-
sar, les joies de la parole sont le principal festin 
des Gaulois. .Des discours ! Des discours officiels ! 
Enfin, nous y voilà. 

Une note de l'agence Havas nous avait annoncé 
que M. Briand — que dis-je I — M. Poincarê, 
régal suprême, nous réservait un menu oratoire 
d'où nous ne pouvions attendre qu'une occasion 
de nous délecter. Tout le monde sait que l'agence 
Havas ne prend pas les nouvelles au fond de 
ses chausses. Ce n'est pas sans de bonnes rai-
sons qu'elle envoie à l'imprimerie les noms du 
chef de l'Etat et de son premier ministre. Dans 
notre journal enchaîné, nous avions pieuse-
ment recueilli l'auguste confidence, lorsqu'un coup 
de téléphone autorisé nous invita, très tardive-
ment, à supprimer l'information. Les- machines 
roulaient. Nous ne pûmes déférer à ce désir de 
la dernière heure. 11 n'en résulta d'ailleurs au-
cun mal puisque la même note paraissait au 
soir dans le Temps, où les noms de MM. Poin-
carê et Briand étaient seuls expurgés aussi bien 
que l'indication des cérémonies projetées et des 
discours qui devaient s'ensuivre. En d'autres ter-
mes, le gouvernement avait changé d'avis, ce 
qui est soi) droit. Nous n'aurions donc pas encore 
lieu de nous émerveiller si l'insidieuse candeur 
de M. Bedouce ne nous forçait de pénétrer un peu 
plus avant dans les détours du labyrinthe. La 
veille, une autre note officieuse nous avait aver-
tis que M. Briand avait résolu de faire une dé-
claration aux Chambres avant les vacances de Pâ-
ques. 

Sottement, j'en aurais conclu que notre prési-
dent du Conseil avait quelque chose â dire si 
un je no sais quoi ne m'avait fait craindre qu'il 
parlât pour parler, ainsi que cela s'est déjà vu 
clairement. M. Bedouce n'entendait pas que M. 
Briand réservât le vin généreux d8 son éloquence 
pour un banquet d'où toute critique exclue au-
rait peut-êtro laissé à l'orateur plus d'enu claire 
que quelques-uns no trouvaient bon. Est-il besoin 
de dire que M. Briand, en ce passage étroit, sut 
se défiler avec le nnnr.b»i»»t sourire de son ai-

LE1 TEXTE DE X_,A. 

Voici le texte de la loi sur la taxation des 
denrées et substances, qui a été promulguée 
au Journal Officiel à la date du 20 avril .-

Article premier. — Pendant la durée des 
hostilités et les trois mois qui suivront leur 
cessation, peuvent être soumises à la taxation 
les denrées et substances dont rénumération 
suit : sucre, café, huile et essence de pétrole, 
pommes de terre, lait, margarine, graisses 
alimentaires, huiles comestibles, légumes secs, 
engrais commerciaux, sulfate de cuivre et 
soufre. 

Aux armées, dans les zones de l'avant et des 
étapes, les généraux commandant les armées 
et le général commandant la région du Nord 
pourront, dans les territoires soumis à leur 
commandement, taxer toutes denrées alimen-
taires et boissons destinées à la consomma-
tion des militaires, même si elles ne sont pas 
prévues au présent article. 

Ils pourront également taxer les denrées ali-
mentaires et boissons destinées à la popula-
tion civile, après avoir pris l'avis des préfets 
des départements intéressés. 

Art. 2. — Il est institué, dans chaque dépar-
tement, sous la présidence du préfet, un Co-
mité consultatif composé de : 

Quatre membres désignés par le préfet ; 
Quatre membres désignés par le Conseil 

général ou la Commission départementale à 
ce déléguée ; 

Quatre membres désignés par les Chambres 
de Commerce ; 

Quatre membres désignés par les sociétés 
d'agriculture ; 

Le directeur départemental des services 
agricoles et le vétérinaire départemental. 

Art. 3. — La taxation pour les prix de 
vente en gros, aux lieux d'importation ou de 
fabrication du café, du sucre et des huiles et 
essences de pétrole, est prononcée par décret 
rendu sur la proposition du ministre du Com-
merce, de l'Industrie, des Postes et des Télé-
graphes et du ministre de l'Intérieur. 

Pour tous autres cas, la taxation est pro-
noncée par le préfet, après avis du Comité 
consultatif prévu à l'article précédent. 

Le préfet prend, à cet effet, des arrêtés mo-
tivés, applicables soit à toutes les communes 
du département, soit à l'une ou à plusieurs 
d'entre elles. 

Tout commerçant ou vendeur est tenu d'af-
ficher, dans un endroit bien apparent, les ta-
xes fixées par îe préfet. 

Le maire pourra ordonner l'affichage des 
prix dans les locaux où les denrées non ta-
xées sont exposées en vente. 

Art. 4. — Le recours contre les arrêtés de 
taxation sera porté, par lettre recommandée, 
soit devant le ministre de l'Intérieur, soit de-
vant le ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes. Avis en est 
donné par son auteur au préfet. Celui-ci de-
vra le porter à la connaissance du public par 
une insertion dans un journal d'annonces lé-
gales. 

Il pourra être exercé par le Conseil muni-
cipal, par tout maire d'une commune du dé-
partement, par tout commerçant ou produc-
teur intéressé. A Paris, le recours sera exercé 
par le président du Conseil municipal. ,. 

Si le recours est exercé par des commer-
çants ou producteurs, il devra être formé 
dans un délai de dix jours francs à partir de 
la publication de l'arrêté de taxation ; passé 
ce délai, il ne sera plus recevable, Le recours 
ouvert au Conseil municipal et au maire est 
recevable sans condition de délai. 

Le recours n'est pas suspensif. 
Le ministre devra statuer dans les quinze 

jours de la réception de la lettre recomman-
dée ; passé ce délai, si le ministre n'a pas 
statué, le recours deviendra suspensif. 

Le préfet devra faire connaître, par le 
moyen prévu au paragraphe premier, la ré-
ponse ou le silence du ministre. 

Art. 5. — Pendant la période d'application 
de la présente loi, il pourra être pourvu à 
l'approvisionnement de la population civile 
par voie d'achats amiables ou de réquisi-
tions, en vue de cessions aux communes, des 
denrées et des substances visées à l'article 
premier. 

Le droit de réquisition est exercé dans 
chaque département par le préfet, sous l'au-
torité des ministres compétents ; il ne por-
tera que sur les objets taxés. 

Art. 6. — Les formes de la réauisition sont 
réglées par les paragraphes 2, 3, 4 de l'arti-
cle 2 de la loi du 3 juillet 1877, son exécution 
par les articles 19 et 20, et le règlement des 
indemnités par les articles 24 à 28 de la dite 
loi 

Art. 7. — Il sera ouvert au compte spécial 
institué par l'article 3 de la loi du 16 octobre 
1915 une deuxième section destinée à retra-
cer les opérations de recettes et de dépenses 
afférentes aux achats amiables ou par réqui-
sitions de denrées et substances autres que 
les blés et farines, et pouvant, en vertu de 
la présente loi, être soumises à la tavation. 

Seront portés : au crédit de cette nouvelle 
section, les produits des cessions ; en débit, 
le montant des achats amiables ou par réqui-
sitions et les frais accessoires. 

Les achats amiahles peuvent être effectués 
dans les conditions prévues au premier para-
graphe de l'article 5 de la loi du 16 octobre 
1915. 

Art. 8. — Le fonds de roulement créé par la 
loi du 16 octobre 1915 servira concurremment 
à couvrir les opérations effectuées en confor-
mité de cette loi et celles visées à l'article pré-
cédent. 

Art. 9. — Toute infraction aux décrets et 
arrêtés préfectoraux de taxation est punie des 
peines inscrites aux articles 479, 4S0 et 482 du 

code pénal ; le tribunal pourra, en outre, oV* 
donner que son jugement soit, intégralement, 
ou par extrait, affiché dans les lieux qui» 
fixera, et inséré dans les journaux qu'il dew» 
gnera, le tout aux,frais du condamné, s«£* 
que la dépense puisse dépasser 50O frai, 

Toute résistance aux réquisitions admuus-J-

tratives sera punie des peines prévues à l'ar-
ticle 21, paragraphes 1 et 2, de la loi du 
juillet 1877 sur les réquisitions militaires. 

Art. 10. — Seront punis des peines portée» 
en l'article 419 du code pénal tous ceux qui,: 
pendant la durée de l'application de la pré-
sente loi, soit personnellement, soit en tant 
que chargés à un titre quelconque de la direc-
tion ou de l'administration de toute société 
ou association, même sans emploi de moyens 
frauduleux, mais dans un but de spéculation 
illicite, c'est-à-dire non justifiée par les be-
soins de leurs approvisionnements ou de lé* 
gitimes prévisions industrielles ou commer-
ciales, auront opéré ou tenté d'opérer lai 
hausse du prix des denrées ou marchandises 
au-dessus des cours qu'aurait déterminés-Jiat 
concurrence naturelle et libre du commerce.^ 

La peine sera d'un emprisonnement de deux 
mois au moins et deux ans au plus, et d'une 
amende de mille francs (1.000 fr.) à vingt 
mille francs (20.000 fr.), si la hausse a été opé-
rée ou tentée sur les denrées et substances 
déterminées aux articles 1 et 12. 

L'article 463 du code pénal est applicable. 
Art. 11. — Tout producteur, vendeur, dépo* 

sitaire. détenteur ou propriétaire de substan-
ces visées par l'article premier de la présents 
loi, sera tenu de faire, à toute réquisition du 
préfet, la déclaration de ses approvisionne-
ments. 

En cas de refus ou de fausse déclaration, 
les pénalités prévues au paragraphe premier 
de l'article précédent seront applicables. 

Art. 12. — Le blé et la farine restent soumis 
aux dispositions de la loi du 16 octobre 1915 : 
la taxe du pain et de la viande est réglée pan 
les dispositions de la loi des 19-22 juillet 1791... 
A défaut par le maire de prononcer cette der-
nière taxation, le préfet pourra la prononçier 
dans les conditions prévues par l'article 99%fe 
la loi du 5 avril 1884 et les articles 3 et 4 de/ ia-
présente loi. La réquisition du pain et de la 
viande sera faite par le préfet en conformité 
des dispositions de la présente loi. 

Art. 13. — La présente loi est applicable âù 
l'Algérie et aux colonies. 

Art, 14. — Un décret contresigné par les rrn-
nistres de l'Intérieur, du Commerce, de l'Agri-
culture, des Finances et des Colonies déter-
minera les conditions d'application de la pré-
sente loi, notamment en ce qui concerne les 
cessions des denrées et substances réquisition-
nées. 

La Taxation 
des Charbons 

Voici également le texte de la loi sur la 
taxation des charbons promulgée à la qfea 
du 22 avril : 1 

Article premier. — Des arrêtés du ministrei 
des Travaux publics pourront fixer, pour les 
charbons extraits des mines françaises, les 
prix de vente maxima au carreau des mines, 
un prix distinct étant établi pour chaque 
qualité et pour chaque bassin hôuiller. 

Art. 2.— Les mêmes arrêtés pourront fixer, 
pour chaque centre d'importation, les prix: 
de vente maxima des charbons à l'importa-
tion. 

En cas de recours contre ces arrêtés, ou 
contre ceux fixés par l'article 1er, la taxation 
sera exécutoire par provision. 

Art. 3— Pendant la durée d'application da 
la présente loi, il pourra être pourvu par voie 
de réquisition à l'approvisionnement en char-
bon de l'industrie privée et de la population 
civile. 

Le droit de réquisition est exercé, au nom: 
des ministres de la Guerre et des Travaux pu-
blics, par les soins de la Commision mili-
taire des mines, instituée par arrêté duit.17 
août 1915, dans les formes et conditions pres-
crites par la loi du 3 juillet 1877, modifiés 
par celles des 27 mars 1906 et 23 juillet 1911., 

Art. 4. — Des décrets rendus sur la proposé 
tion des ministres de la Marine et des Tra-
vaux publics pourront fixer les taux maxima: 
du fret pour transport de charbons des ports 
anglais aux ports français sous pavillon na-
tional, ainsi que des surestari.es relatives aux 
mêmes transports. 

Art. 5.— Toute infraction aux disposition» 
ci-dessus est passible des peines inscrites 
aux articles 479, 480 et 482 du Code pénal., 
Le tribunal pourra, en outre, ordonner que 
son jugement soit, intégralement ou par ex-
trait, affiché dans les lieux qu'il fixera, et in-
séré dans les journaux qu'il désignera, la 
tout aux frais du condamné, sans que la dé-
pense puisse excéder cinq cents francs. 

Art. 6.— Les salaires moyens dans les mi-
nes ne pourront.en aueu» cas, être inférieurs 
à ceux pratiqués en 1914 et 1915 pour les mô-
mes catégories d'ouvriers. 

Toutes les prestations en nature, soit asis 
ouvriers, soit à leur famille, soit à des tielp 
consacrées par des usages locaux, devront 
être respectées. 

Art. 7. — La présente loi sera applicable à' 
partir du quinzième jour qui suivra sa pro-
mulgation. Ella restera en vigueur jusqu'à' 
une date qui sera fixée par décret, mais qui 
ne pourra être postérieure à l'expiration des 
trois mois suivant la conclusion de la paix. 

sance coutumière ? Le coq ayant chanté. Je 
ne connais pas cet homme, dit le bon apôtre. 
M. Briand arrive de P.ome où l'architecture de 
Saint-Pierre est toute de suggestion. Comme une 
bulle de savon, la Conférence interparlementaire 
s'envola donc aux vitres de la coupole et M. 
Bedouce contempla le spectacle avec satisfaction. 
Nous n'aurons point le discours de M. Poincaré, 
cravate blanche et casque bleu. Nous l'avons eu 
déjà. Ce ne sera pas un changement. J'aurais 
aimé un discours de M. Briand, car si je ne me 
régale pas toujours de ce qu'il dit, j'admire beau-
coup son art d'insinuer ce qu'il n'insinue même 
pas. 

Pourquoi a-t-il voulu parler à la Chambre et 
au Sénat ? Pourquoi n'a-t-il plus voulu ? D'où 
vient son projet de s'adresser à la Conférence éco-
nomique interparlementaire (non existante offi-
ciellement), plutôt qu'à la Conférence économi-
que intergouvernementale dont il est l'artisan — 
incomplet, puisqu'il n'y a pas organisé la repré-
sentation de la France à l'égal de celles des 
autres pays. Voilà ce que j'ignore tout comme 
lui peut-être. Est-il condamné par M. Bedouce à 
se taire î Ce serait un malheur s'il avait quel-
que chose à nous dire, mais cela, jusqu'à nouvel 
ordre, ne me paraît pas certain. Alors quoi ? Des 
manœuvres de politicaille ! Les Allemands sont... 
où nous n« savons que trop bien. 

La Victoire. — La loi sur les loyers. — De 
M. G. Hervé. 

Le locataire non mobilisé qui continue à tra-
vailler et qui gagne parfois plus qu'en temps de 
paix a parfaitement raison de se plaindre de la 
vie chère, mais il ne devra pas se plaindre si les 
Commissions arbitrales l'obligent, malgré la vie 
chère, à payer les trois quarts ou ia moitié de 
son terme ; au lieu de récriminer, je l'engage à 
comparer son sort à celui du poilu qui se bat 
pour lui depuis 20 mois et qui a affronté mille 
morts' pour lui épargner à lui les horreurs et les 
hontes de l'invasion. 

Je compatis de même au sort des petits proprié-
taires qui ne toucheront encore avec l'intervention 
de l'Etat qu'une somme égale à la moitié de leurs 
loyers habituels ; je compatis de même au mal-
heur des moyens et des* gros propriétaires à qui 
l'Etat ne viendra pas en aide parce qu'ils ont au-
dessus de 6.000 francs de revenu. Mais comme le 
leur a dit très courageusement M. Ribot. qui n'est 
pas un révolutionnaire, ils n'ont qu'à diminuer, 
pendant cette période de vaches maigres, leur 
train de vie. Vraiment, le pauvre bougre qui n'a 
que sa peau et qui la donne pour la Patrie, fait 
de plus lourds sacrifices qu'eux. Et puis ne vaut-il 
pas mieux pour eux faire ce sacrifice, si lourd 
qu'il leur paraisse, que de faire comme leurs pré-
décesseurs qui, il y a 45 ans, ont tellement exas-
péré les locataires parisiens par leur dureté que 
l'explosion des colères a produit la Commune 1 
Au lieu de maudire M. Ribot, les propriétaires fe-
raient mieux de le remercier. Avec cette loi sur 
les loyers dont ils se plaignent, le gouvernement 
vient tout simplement de leur éviter pour le len-
demain de la guerre tout danger d'une nouvelle 
Commune I 

Le Gaulois. — Verdun : 
Dans un radiotélégramm© lancé le 22, l'état-

major allemand évalue les forces françaises — de-
puis le début de la batailla — pour défendre Ver-
dun, à 3S divisions ce qui représente approxima-
tivement 450.000. fusils ! 

Ce chiffre exagéré à dessein tendrait à laisser 
supposer que les Français ont dû mettre en ligne 
on deux mois pour détendre Verdun une masse 
d'hommes au moins aussi importante que celle 
amenée par les Allemands pour l'attaquer. Nous 
aurions donc subi, par suite, des pertes considéra-

bles. Le but essentiel de l'offensive germanique 
serait ainsi atteint, puisque la « capacité offen-
sive » de notre armée de choc serait considérable-
ment diminuée, par suite de cette usure rapide de 
nos effectifs. Le fait qui a donné naissance à cette 
légende est le suivant : Le commandement fran-
çais a, en effet, engagé successivement entre l'Ar-
gonne et la Wcevre de nombreuses unités appar-
tenant à un grand nombre de divisions différentes. 
Mais notre commandement, soucieux avant tout 
d'économiser nos forces en les ménageant.ne m Vo-
uent les régiments sur la ligne de feu que ïm< 
dant un temps relativement court. Après l'aeSSô 
ceux-ci sont dirigés vers l'arrière pour s'v ràoo< 
ser des fatigues morales et physique* de la lutta 
et se préparer à. prendre part à de nouveaux com-
bats, soit sur le même front, soit même dans d'au-
tres secteurs. Cette méthode a donné les meilleurs 
résultats en évitant précisément d'user, jusqu'à 
la dernière limite, la valeur combative des unités 
Il suffit pouir s'en rendre compte de constater la 
belle tenue de nos troupes qui avant de quitter 
chaque secteur, défilent en colonnes denses et ait, 
gnées devant le haut commandement. 

LES SPORTS 
LA JOURNEE DU POÎLU SPORTIF 

LA REUNION D'HIER 
Favorisée par un temps splendide, la ûeuxlèmu 

journée du « Poilu Sportif » a obtenu le plus M 
succès, grâce à la haute compétence du Codùtiîâ 
d'organisation, en tête duquel se trouve M. sSÎ 

Un nombreux public avait répondu à l'appePet 
applaudit chaleureusement les phases intéressan-
tes de la partie. 

Côté sportif, la partie de rugby entre Toulon et 
la Sélection Marseillaise se termina par une vie-
tolre nette des visiteurs qui dominèrent la plus 
grande partie du temps sans Imposer leur jeu. La) 
mêlée, a leur avantage, permit à leurs trois quarts 
de nous faire assister à de jolies montées. Rien 
se lit particulièrement remarquer. 

Chez les Marseillais manque d'entente entre leî 
joueurs. Bell fut longuement applaudi dans sas 
échappées qui échouèrent de peu. 

A signaler : Moulias, Vian et Thomas. 
Le score s'est élevé à 22 points (5 essais dont a 

transformés) pour les Dlagles Rouges à 0 pour nos 
représentants. 

Bon arbitrage d'un Toulonnals 
Les concours athlétiques ont donné les résultats 

suivants : 
Saut en longueur sans élan. — lers Cambanis 

(S. C. M.) et Criesis (S.C. M.), à à 2 m. 85 ; 3" 
Coti (O. M.), à 2 m. 82 .42 Ducos (Toulonnais) ji 
5" Jeanton (P. C), 6' Hadancourt (O M.). 

Saut en longueur aven élan. _ i°r Coti (O. M3-
à 5 m. 65 ; 2' Rumilly (O. M.), à 5 m, 34 ; 'a* 
Jeanton. 4' Hadancourt, 5e Peïraflï, 

Saut en hauteur sans élan. _ i" coti (O. M ) 
1 m.30 • 2* Hadancourt, 1 m. 27 ; 3ea Berglua 
et Ducos, 1 m. 23; 5"» Stephanidès, Peyrani et 
Rumilly. 

Saut en hauteur avec élan. — l" Coti (O. M )„ 
à 1 m. 53; 2*« Berglun et Peyrani, à 1 m. soi 
4° Rumilly. 

Lancement du atsaue. _ %« Berglun (O. M ) H 
23 m. 40; 2° Ducos, 27 m. 80; 3' Criesis- 5* StépèaS 
nides; 68 Helciê. V 

La recette, assez fructueuse, va permetetre H?»' 
voi de nombreux ballons au front. Les sportsmeti 
marseillais n'ont pas oublié les combattants; noua 
nous faisoM aaaa un devoir de les félicitere 



1* 

Hos Aviateurs sur le Front 
Nous recevons d'un de nos amis, sur le 

front, l'intéressante lettre suivante : 
X..., ... Avril 1916. 

Hier à midi, je venais' à peine de déjeuner, 
voila qu'en pleine rafale je vois arriver trois 
avions à la queue leu leu. Je regarde 
ces trois coucous, pensant qu'il fallait 
être vraiment « culotté » pour s'aventurer 
avec un pareil engin par ce temps-là. Tout 

v à coup celui du milieu amorce un virage, 
,A,glisse sur l'aile pendant une cinquantaine de 

mètres. A peine rétabli, le voilà-qu'il fait un 
looping, puis deux, puis voilà les autres qui 
Be mettent à en faire, autant, et tous trois de 
cabrioler à qui mieux mieux, avant d'atterrir 
sur le plateau. J'en étais « pétrifié >. 

Sitôt atterris, je cours les voir : c'était le 
terrible Navarre celui qui a descendu tant 
d'avions boches, le non moins fameux Bou-
lot, coureur en auto, et un que 
je ne connaissais pas. 

Si tu voyais ces engins-là tu en frémirais ; 
moins encombrant qu'une auto, comme qui 
dirait un manche à balai fixé après un énor-
me moteur, des plans larges de cinquante 
centimètres et monoplace. 

Je te laisse à penser que je guignais leur 
départ pensant qu'il serait impressionnant. l\ 

•1 a dépassé toutes mes espérances : P En plein vent et sous la pluie qui commen-
" ©ait à tomber raide,. ces intrépides prennent 

leur vol tous trois à la fois, dans la rafale et 
11 grimpent presque à pic. A deux cents mè-
tres environ, ils nous font une petite exhibi-
tion : ils se croisent à se frôler à des vitesses 
folles ; se chavirent sans dessus dessous, puis, 
tout à coup, voilà Doillot qui ralentit son mo-
teur et pique une tête le coucou complète-
ment vertical dans le sens de la longueur 
et amoTce une vrille sur lui-même dans cette 
position, le moteur en bas et la queue en l'air. 
Bien au monde ne saurait te donner une telle 
impression que cette chute, car il n'y a pas 
d'autre mot pour t'exprimer cette descente de 
deux cents à cinquante mètres. Puis, le voilà 
qui remet la « sauce », le « taxi » se rétablit et 
Il regrimpe comme dans un ascenseur, pres-
que sur place, rejoindre ses deux compa-
gnons qui se livraient en l'air à des acrobaties 
du même goût. 

On ne savait sur le moment lequel re-
garder. Ils étaient absolument les maîtres de 

1 l'air et se souciaient autant du terrible vent 
Serai soufflait que de leur première culotte. 
^- J'avais vu des tours de force en avion mais 

cette exhibition m'a complètement « assis ». Je 
De veux plus m'étonner de rien désormais. 

Poignées de mains. — S, 
|1 flljffil» ' ' ' ' 

SfronL quelques Gzùeà âc 

40 Cent, le Cube. Sans toutes Saisons d'Alimentatica. 

^11 eût été difficile de rêver une Journée 
"flrcus belle que celle dont nous fûmes gratifiés 

nier, deuxième fête do Pâques : ciel d'une 
pureté merveilleuse, brise légère, tempéra-
ture douce. Cette journée forma le plus heu-
reux contraste avec celle de la veille. Elle a 
permis à tous les amateurs du plein air, à 
tous les fervents de l'excursion de s'en don-
ner à cœur joie. Nos tramways de banlieue 
dès la première heure de la matinée étaient 

Fris d'assaut et, durant toute la journée, 
affluence ne cessa d'être particulièrement 

dense sur nos principales lignes. L'exode de 
nos ruraux vers la grande ville ne manqua 
pas non plus de créer sur nos grandes artè-
res un mouvement aussi intense que celle 
que l'on avait coutume de remarquer alors 
que nous goûtions les douceurs de la paix I 
En somme journée splendide et qui s'acheva 
au milieu de la plus vivo animation. 

Hier soir à 3 heures et demie, la Ville-de-
Madrid de la Compagnie Transatlantique, 
arrivant de Bougie, traversait le bassin de la 

olietto pour se rendre à la Parcelle. En 
éssant bord à bord du Lotus, amarré au 

quai des Messageries Maritimes, la flèche du 
mât de misaine fut arrachée et tomba sur le 
pont de la Ville-de-Madrid. L'accident est peu 
grave. 

Arrestation à bord. — Les agents du ser-
vice du commissariat spécial ont arrêté hier 
soir deux hommes et deux femmes qui s'é-
taient cachés dans les cales de la Villc-d'Al-
ger. Leur identité établie, tous quatre ont été 
mis à la disposition du commissaire central 
Où leur situation va être étudiée. 

Mouvement des Ports, — Le mouvement 
'd'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 13 navires, parmi lesquels nous si-
gnalerons : 

A l'arrivée. — 'L'Earmonle, Transports Cfitiers, 
Ivenant de Nice avec 70 tonnes divers ; l'Aster, 
Transports Maritimes, de Cardin", avec 3.552 ton-
nes charbon ; le vapeur grec Sofia-Couppa, de 
Eary, avec 2.4S0 tonnes cliarbon; le vapeur grec 
Aahtos-Georalos, de Limassol, avec 791 tonnes ca-
Toubes; le BaUian, Compagnie Fraissinet, de Porto-
.Vecchio, avec C00 pasagers et 227 tonnes divers; la 
Ville,d.c*Madrid, Compagnie Transatlantique, de 
Bougie, avec 170 passagers et 237 tonnes divers ; le 
vapeur espagnol Union, de Gandla, avec 125 ton-
nes d'oranges et d'arachides. 

Conférence Giîglselmo Ferrero, —- Nous ap-
prenons que la i Ligue Française », section de 
Marseille, vient d'accorder son patronage à la 
conférence que doit donner, dimanche pro-
chain, 30 avril, à 5 heures, au Grand-Théâtre 
M. G. Ferrero, sur « la supériorité du génie 
latin sur la culture germanique et la guerre 
européenne ». 

L'éminent orateur sera donc présenté par le 
président de la « Ligue Française », M. A. Ai-
card. 

Nous rappelons que le bureau de location 
fest ouvért depuis vendredi au Syndicat d'ini-
Uative de Provence, 2, rue Paradis. 

Ils mettaient le feu aux collines. — Depuis 
quelques jours, des feux de collines éclataient 
Moût à coup, sans qu'il fût possible d'en éta-
fniir les causes. C'étaient de jeunes voyous 
qui avaient trouvé là un genre d'amusement. 
Quelques-uns d'entre eux ont été arrêtés hier, 
à la Valbarelle, alors qu'ils venaient de met-
tre feu à des broussailles, dans la propriété 
de M" de Causse. Deux ou trois promeneurs 
avaient remarqué les allures louches de sept 
à huit vauriens qui s'étaient répandus dans 
la colline. Tout à coup un incendie se dé-
clara que ces mauvais garnements, au moyen 
de touffes d'herbes, se mirent à propager. 
Alors, les promeneurs intervinrent et arrêtè-
rent quelques-uns des jeunes voyous, tandis 
que d'autres avisaient la police. Entre temps, 
le sinistre était rapidement maîtrisé. Les in-
dividus arrêtés furent conduits à la Perma-
nence du Prado. Ce sont les nommés Rug-
gero Antoine, 16 ans, demeurant rue Motte-
Tourtel, 20 ; Petrosini Joseph, 13 ans, rue 
Motte-Tourtel, 4 ; Florinci Albert, 17 ans, rue 
Motte-Tourtel,7, et Sanini Barthélémy,14 ans, 

vj»vue Miralès, 5. Ils ont été écroués sur ordre 
Ife M. Marion, commissaire de police. Trois 
fcu quatre complices sont recherchés. 

A la tire. — Hier vers midi, sur la plate-
forme d'un tramway Joliette-Vauban, M. An-
toine Ambrosini, employé, demeurant au 
Fort-du-Sanctuaire, était dépouillé de son por. 
tefeuille contenant 110 francs. La Sûreté re-
cherche le voleur. 

Mort dans la rue. — Vers 10 heures et de-
mie, l'autre soir, un homme s'affaissait tout 
à, coup, place Charles-de-Cazaulx. On le trans-
porta en toute hâte au poste de police de la 
rue Tapis-Vert, où un docteur ne put que 
constater le décès qu'il attribua à une con-
gestion provoquée par la misère physiologi-
que. Le défunt n'avait sur lui aucun papier, 
de 6orte que son identité ne nut être établie. 
Son cadavre fut transporté à la Morgue de 
l'Hôtel-Dieu aux fins de reconnaissance. 

Voici le signalement du malheureux : âgé 
Be 75 ans environ, barbe et cheveux longs, 
blancs, taille 1" 65, vêtu pauvrement d'un' 
pardessus et d'un complet foncé, coiffé d'un 
chapeau de feutre et chaussé de souliers, mar-
rons, le tout très usagé. 

Autour de Marseille 
V EGURES. — L'horlor/e communale. — Midi ou 
%,minuit Telle est l'heure que marque l'horloge 
/ depuis un mois environ. Dans ce charmant pay3 

éloigné, peut-on dire, de la grande ville, certains 
•«'Vices nubiles ont sembla m nas. considérer au 9 

là, les gens ont les m6mes droits qu'ailleurs. Les 
cas que nous avons signalés jusqu'ici nous ont 
paru grandement justifiés. 

AIXi — Récompense.- ~ Le brigadier Rimbaud 
a obtenu la médaille des vieux serviteurs de la 
police. Tous nos compliments. 

BITTER SECRESTAT 

Deux femmes blessées rue Bouterie. 
Un drame cours Gouffé 

Vers 6 heures, hier soir, la fille galante 
Camille Gonzalès, 27 ans, habitant rue Bou-
terie, 26, devisait et riait avec une voisine 
sur le seuil de sa porte, quand deux indivi-
dus s'approchant, leur dirent : « Qu'est-ce 
que vous avez pour vous moquer de nous ? » 

Et les deux intrus se répandirent en in-
jures grossières et en menaces terribles. Puis, 
soudain, l'un d'eux sortit un gros couteau 
qu'il ouvrit avec les dents et s'élança sur 
Camille Gonzalès qui put, heureusement, évi-
ter le coup en partie. La pointe de l'arme 
la toucha, cependant, au-dessous du sein gau-
che, mais peu grièvement. 

Mais deux gardiens de la paix étaient ac-
courus et s'emparèrent du forcené, qui dé-
clara se nommer Scianga Settono, 23 ans, 
navigateur à bord du vapeur italien Assyria. 
Il n'avait pas de papiers et ne put indiquer 
où se trouvait son navire. Sa déclaration est 
donc très suspecte. Il a été écroué. La vic-
time, sur sa demande, a regagné son domi-
cile après avoir reçu des soins. 

L'autre individu, qui avait pris 'la fuite, 
est activement recherché. 

wt Une scène analogue se produisait vers 
9 heures et demie, dans la même rue. La 
femme Laveille Marguerite, 27 ans, domici-
liée rue Bouterie, 5, était devant sa porte, 
quand un jeune Italien qui passait, se jeta 
tout à coup sur elle et la frappa d'un coup de 
couteau au bras gauche, puis il s'enfuit ra-
pidement. La blessure ne fut pas jugée grave, 
et la victime put. regagner son domicile, 
après avoir reçu des soins à la Permanence. 

Le meurtrier est activement recherché par 
la Sûreté 

vw Enfin, vers minuit, la police était avi-
sée qu'un jeune homme avait été frappé de 
plusieurs coups de couteau, cours Gouffé. Le 
blessé n'avait pas voulu, tout d'abord, se 
faire connaître. Ensuite, il ne voulait pas 
porter plainte, mais, comme son état parais-
sait grave, il voulut entrer dans un hôpital. 

Il déclara se nommer Bury Paul, 20, ans, 
réfugié alsacien, demeurant cours Gouffé, 84, 
à Marseille depuis plusieurs années. Il ajouta 
que, vers 11 heures, non loin de chez lui, 
cours Gouffé, H avait été soudain assailli par 
quatre individus qui l'avaient littéralement 
lardé de coups de couteau. Il portait trois 
graves blessures à la tête, une au bras et une 
autre au côté gauche. Mais il affirma qu'il 
ne connaissait pas ses meurtriers et qu'il ne 
pouvait fournir aucune indication à leur 
sujet. Sur lui, on trouva de multiples lettres 
de ses parents qui habitent Dannemarie (Al-
sace). Il fut transporté à l'Hôtel-Dieu. 

Bien que les hésitations et déclarations de 
cet étrange blessé paraissent des plus sus-
pectes, la Sûreté a été chargée de rechercher 
les meurtriers. La police est persuadée que 
l'on se trouve en présence d'une ven-
geance. — E. L. 

Pour eorresposidre avec 
les pays rnmlm 

Organisation d'un service spécial au 
ministère de l'Intérieur 

Un service de correspondance avec les per-
sonnes résidant dans les départements en-
vahis est organisé au ministère de l'Inté-
rieur. 

Les personnes résidant en France ne pour-
ront désormais correspondre avec ces dépar-
tements que dans les conditions déterminées 
ci-après : La l'acuité de correspondre est ac-
cordée aux chefs de famille de nationalité 
française ou alliée ayant laissé des parents 
dans les territoires occupés. Des cartes d'un 
modèle spécial, exclusivement destinées à 
cette correspondance, sont délivrées gratui-
tement : 

En ce qui concerne les réfugiés et les au-
tres personnes demeurant à Marseille, à la 
Préfecture, direction du service des réfu-
giés, sur le vu d'une pièce d'identité. 

En ce qui concerne les militaires de la 
zone des armées, des instructions spéciales 
seront données par l'autorité militaire. 

Les cartes-correspondance doivent être re-
mises au Bureau de Poste, au auichet, et 
non jetées dans les boites postales, pour être 
adressées au ministère de l'Intérieur qui se 
chargera de leur transmission. 

Les cartes doivent être écrites, très lisible-
ment, les noms, prénoms, adresses libellés 
avec la plus grande exactitude. Elles doivent 
être adressées à une personne déterminée. 
Les cartes concernant plusieurs personnes 
faisant partie de la même famille, mais de-
meurant dans des communes différentes, ne 
pourraient être transmises. 

Cette correspondance est soumise à plu-
sieurs prescriptions impératives : 

Les expéditeurs ne peuvent adresser qu'une 
carte tous les deux mois. 

Les cartes ne doivent pas contenir plus de 
vingt mots (non compris l'adresse et la si-
gnature). 

Elles ne doivent mentionner aucune nou-
velle d'ordre général, militaire, politique, 
économique, et ne traiter que d'affaires ex-
clusivement privées. 

Un contrôle rigoureux, exigé par la sécu-
rité publique, sera exercé sur cette corres-
pondance : toute carte adressée contraire-
ment aux présentes prescriptions ne sera 
pas transmise. 

Morts au Champ d'ïioanear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Louis Bontoux, sous-lieutenant au 
3» d'infanterie. U avait été instituteur laïque 
à Châteauneuf-les-Martigues ; 

De M. Ernest Chapays, d'Arles, soldat au 17" 
régiment d'infanterie, tué à l'ennemi dans un 
récent combat ; 

De M. André-Marius Isnard, d'Aubagne, sol-
dat au 163° d'infanterie, tué à l'ennemi, à 
l'âge de 24 ans. 

De M. Archer Victor-Paul, maître pointeur 
au 55° d'artillerie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
30 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les chiens sanitaires 
La Société Nationale du Chien Sanitaire 

(chiens sanitaires et chiens de guerre), fon-
dée à Paris, en 1908, par M. A. Lepel-Cointet, 
et placée sous le haut patronage du ministre 
de la Guerre, du ministre de l'Agriculture et 
du ministre des Colonies, a pour but la re-
cherche des blessés sur le champs de bataille 
par des chiens dressés à cet effet. De plus, 
depuis la guerre actuelle, elle forme aussi 
des chiens de tranchée, de patrouille, de liai-
son, les uns pour avertir le soldat guetteur, 
les autres pour porter un pli à travers les li-
gnes de feu. Cette Œuvre éminemment pa-
triotique et humanitaire ne peut qu'intéres-
ser vivement les familles marseillaises dont 
les fils combattent si vaillamment pour la 
défense du pays. 

Une démonstration publique et gratuite du 
dressage des chiens sanitaires et de guerre 
sera faite très prochainement à Marseille. 

Ligne française 
(Section de Marseille) 

La Ligue Française (section de Marseille), 
dont nous avons annoncé l'assemblée géné-
rale, s'est constituée le 20 avril. Le Comité di-
recteur de la section, qui renferme les plus 
hautes notabilités marseillaises, a formé son 
bureau comme suit : 

Président : docteur A. Aicard, avocat, an-
cien bâtonnier ; vice-présidents : MM. P. Bar-
latier, directeur du Sémaphore ; M. Durand, 
professeur agrégé au Lycée ; G. Magnier, 
administrateur; ûonoraire des douanes ; E, 

Velten, administrateur-délégué des Brasseries 
de la Méditerranée ; secrétaires : MM. F. 
Chancel, chargé de cours à la Faculté des 
Sciences ; G. Michel, ingénieur, juge au tri-
bunal do commerce ; trésorier : M. C. de 
Larivière, trésorier-payeur général des Bou-
ches-du-Rhône. 

L'assemblée générale a en outre décidé d'ac-
corder son patronage à la conférence que 
suivant la demande de l'Entr'aJde Féminine, 
l'éminent historien Guglielmo Ferrero fera le 
30 août, à 5 heures, au Grand-Théâtre Muni-
cipal, au bénéfice d'Œuvres de guerre et pa-
triotiques de Marseille. 

PLACEMENTS TEmPORAiBES 
Celui qui, depuis le commencement de la 

guerre, a conservé ses fonds improductifs 
au lieu de les placer tranquillement en bons 
ou en obligations de la Défense Nationale, a 
perdu l'occasion d'augmenter ses capitaux en 
y ajoutant les intérêts qu'il aurait perçus 
successivement. 

En conservant ses disponibilités, il a donc 
négligé d'accroître capital et revenus et en 
ne confiant pas à l'Etat les ressources qui lui 
sont nécessaires, il rend plus difficile son ac-
tion qui doit être secondée par les efforts de 
toute la nation. 

Pendant ce mois d'avril, des encaissements 
do coupons et des amortissements de titres 
accroissent les disponibilités du public ; il 
doit utiliser ses capitaux pour souscrire 
aux bons et aux obligations de la Défense 
Nationale. 

Ces obligations sont de 100 fr., 500 fr., 
1.000 fr. remboursables par l'Etat au plus 
tard en 1925 et au plus tôt en 1.920. 

Elles rapportent chaque année un intérêt 
de 5 fr., 25 fr., 50 fr., etc., payable par se-
mestre et d'avance, aux échéances des 16 fé-
vrier et 16 août. 

Le prix est de 96 fr. 80 par 5 fr. d'intérêt. 
Le souscripteur reçoit immédiatement la por-
tion d'intérêt à courir jusqu'à la prochaine 
échéance. La somme à verser se trouve 
réduite d'autant. Pour la 2" quinzaine d'a-
vril, le prix de souscription est, rte 95 fr. 35 
par 100 fr. de capital. Ces obligations sont 
exemptes d'impôts et peuvent être échan-
gées contre des titres des emprunts de l'Etat 
émis avant le lf janvier 1918. 

La Banque de France prête 80 % de la va-
leur des obligations de la Défense Nationale 
aux conditions fixées par les règlements. 

Le public peut souscrire à ces obligations 
à Paris et en province, chez tous les compta-
bles du Trésor et aux guichets de la Banque 
de France. 

Toulon, 24 Avril. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-

daille militaire : 
Pernin Eugène-Paul, soldat au {• régiment d'in-

lanterie coloniale : S'est signalé, dans plusieurs 
combats, par sa bravoure et son entrain, notam-
ment au cours de l'attaque du 25 septembre 1915, 
ou il lut grièvement blessé à la cuisse droite par 
une ballo qui fractura l'os et entraîna l'amputa-
tion du membre atteint. 

Aimé Jean soldat de 1" classe au 4° régiment 
d'infanterie coloniale : Soldat énergique et très 
brave ; au Iront depuis le début do la campagne. 
Déjà cité par sa belle conduite au Jeu, en avril 
1915. A été blessé très grièvement le c septembre 
1915. Impotence fonctionnelle du bras droit. 

Duchamp Pierre, soldat au S° régiment d'infan-
terie coloniale : Bravo soldat. A fait preuve du 
plus grand sang-froid le ii février 191R, au cours 
d'un bombardement intense de l'artillerie enne-
mie. A été blessé grièvement à côté de sa pièce 
Amputé du bras gauche. 

Auda François, soldat au 311" régiment d'infan-
terie : Soldat d'une bravoure et d'un dévouement 
exemplaire. A été blessé très grièvement par un 
éelat d'obus le 13 mars 1016 alors qu'il était aux 
avant-postes. 

Maurin Simon-Emile-Léonard, soldat à la 51 

compagnie du 312» régiment d'infanterie : Très 
brave soldat volontaire pour toutes les missions 
périlleuses. S'est toujours fait remarquer par son 
attitude énergique et courageuse. A été griève-
ment blessé dans la nuit du 0 au 7 mars 1916 en 
exécutant dos travaux en première ligne. 

Ces nominations comportent toutes l'attri-
bution de la Croix de guerre avec palme.— C. 

Les Elections sénatoriales en Espagne 
Madrid, 24 Avril. 

Les élections sénatoriales ont donné les 
résultats suivants : 

Sont élus : 106 libéraux, 35 conservateurs, 
4 mauristes, 2 réformistes, 1 jaimiste, 7 ré-
gionalistes, 1 républicain et 7 autres candi-
dats divers. 

Avec les cent sénateurs libéraux inamovi-
bles, le gouvernement de M. Romanonès 
aura une majorité de 280 voix. Le Sénat se 
compose de 360 membres. 

GUEBRE ET fH^RlPSE 
Paris. 24 Avril. 

Sont nommés dans le corps des officiers de ma-
rine : 

Au grade d'enseigne de vaisseau de Ire classe, 
les premiers maîtres oftlciers Caye, Cornet Le 
Houilier, Gueguers. 

Sont promus dans la réserve de l'armée de mer : 
Au grade de capitaine de frégate, les lieute-

nant de vaisseau de réserve do Eeinach de Werth, 
Joubert, Lapointe. 

Au grade de lieutenant de vaisseau, les ensei-
gnes de vaisseau do Ire classe de réserve Marcade, 
Aubin de Saint-Mauris, Montbarrey, do Gaillard, 
Bancel, Leviliain, Le Chevigné, Varcollier, Cru-
chon, de Lambertye, du Rea,u. de la Gaignonnière 
Colson. 

Au grade d'officier principal des équipages de 
la flotte : M. Cazeneuvo : au grade d'officier de 
Ire classé, Billaut • au grade d'officier de 2* 
classe Langlois. 

Au grade de mécanicien en chef : MM. Allaln 
et Proteaux. 

Au grade de mécanicien principal do Ire classe, 
MM. Haus, Pe-legrin et Debeyre. 

■wi Sont promus au grade de maître canonnier, 
1« second-maître canonnier Plautin. 

Au grade de maitre timonnier, les second-maî-
tres timonniers Geffroy et Evanno. 

Au grade de maître électricien, le second-maître 
électricien Jelequen. 

Au grade de second-maître mécanicien, les quar-
tiers-maîtres mécaniciens Besniôres et Branlez ; 
au grade de quartier-maître, le matelot mécani-
cien Fouquet. 

vw Sont inscrits au tableau spécial de la Mfe 
daille militaire, les' matelots Albert et Lachamp 
(Croix de guerre). 

Toulon, 24 Avril. 
Sont Inscrits au tableau spécial de la croix 

de chevalier de la Légion d'bonneur ; 
M. d'Ornona A.-P.-A., lieutenant de vaisseau 

du... : Services exceptionnels rendus lors du dé-
barquement à Corfoù de l'armée serbe. 

M. Guimezanes P.-V.-J., médecin de ire classe 
du... : A fait preuve d'un dévouement et d'un es-
prit d'abnégation remarquables au moment de 
l'arrivée à Corfou des premiers contingents serbes. 
A rendu les plus grands services à la mission mé-
dicale française par de brillantes qualités profes-
sionnelles, une activité et une énergie infatigables. 

vw Le quartier-maître canonnier réserviste Per-
non Jules-Ernest, est inscrit au tableau spécial 
de la Médaille militaire pour prendre rang du 
22 avril 1916 : S'est particulièrement distingué 
lors de l'évacuation de l'armée serbe. A abattu 
un avion ennemi. Lorsque le bâtiment sur le-
quel il était embarqué a touché une mine, a été 
projeté à la mer, puis à sauvé, au péril de sa 
vie, l'un de ses camarades grièvement blessé. 

Cette nomination comporte l'attribution de la 
Croix de guerre avec palme. 

vw Les surveUlants supplémentaires dont les 
arsenaux ont besoin, en raison de l'augmentation 
temporaire actuelle de leurs effectifs d'ouvriers, 
peuvent être choisis parmi les chefs ouvriers, 
dont une certaine proportion, fixée par le minis-
tre de la Marine et sur la demande des direc-
teurs de travaux, peut être dispensée du travail 
manuel. Mais rien ne s'oppose, toutefois, à ce que 
les directeurs emploient également, soit comme 
chefs d'équipe, des militaires mobilisés, choisis 
parmi ceux que leurs aptitudes désignent pour 
ces emplois, bien que ces militaires ne fassent 
pas partie du personnel permanent de la Marine. 

C'est ainsi que certains arsenaux et établisse-
ments ont pu employer comme surveillants des 
contremaîtres d'usines, d'anciens élèves des écoles 
d'arts et métiers, etc. 

Cette mesure, motivée par les circonstances excep-
tionnelles et conforme au bien du service, est à 
maintenir. 

vw L'ouvrier du port Jean Ferrari, de l'atelier 
des Constructions Navales (Mouvements généraux), 
est décédé, hier, à l'hôpital maritime de Sainte-
Anne. 

vw Des médailles d'honneur des Epidémies ont 
été accordées a : M.- le médecin de 2* classe auxi-
liaire Arnould (argent) ; le second-maître Dutozia, 
les matelots Guevel, Garo (bronze), qui se sont dis-
tingués à bord du navlre-hûpital France-lV. dans 
les soins à donner aux malades atteints d'affec-
tions contagieuses graves. 

vw La Médaille militaire a été décernée au 
maître de manœuvre Desbains Jules, pour services 
exceptionnels rendus lors du débarquement à 
Corfou de l'armée serbe. 

vw Par décision ministérielle, le quartier-maî-
tre de manœuvre Allain P.çrau, est promu au grade 
de second-maître. 

ermèr 
la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
* Paris, 24 Avril. 

Le gouvernement tait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique. — Activité de notre artillerie dans les secteurs de 
Westende et de Steenstraete. 

En Argonne. — Nous avons exécuté des tirs de concentration sur 
la région de Maîancourt. 

A l'ouest de la Meuse. — L'ennemi a bombardé violemment au 
cours de l'après-midi, nos positions de la région du Mort-Homme. 

A l'est de la Meuse et en Wœvre. — Activité intermittente de 
l'artillerie. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

AVIATïO IM 

Dans la nuit du 23 au 24 avril, nos escadrilles ont effectué plu-
sieurs opérations de bombardement. Vingt et un obus et huit bom-
bes incendiaires ont été lancés sur la gare de Longuyon, cinq obus 
sur la gare de Stenay, douze obus sur les bivouacs à l'est de Dun, 
trenté-deux obus sur les bivouacs de la région de Montfaucon et sur 
la gare de Nantillois. 

Paris, 24 Avril. 
Le contre-amiral Pigeon de Gaint-Pair est 

nommé attaché naval auprès de l'ambassade 
de France à Rome. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 24 Avril. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

suivant : 
Hier, en fin de soirée et au cours de la 

nuit, violente tulle d'artillerie dans le sec-
leur de ■ Ramscappellc. 

L'après-midi du 21 avril, le bombarde-
ment a repris avec force dans la môme ré-
gion, ainsi que vers Dixmude et Sleens-
iracle. 

Communiqué anglais 
Londres, 24 Avril. 

I.'élat-major britannique fait le communi-
qué suivant : 

Aujourd'hui, activité de mine au saillant 
de Loos ci à Neuve-Chapelle. 

L'artillerie a été active de part et d'au-
tre à Neuville-Saint-Vaasl) Angrcs, sur le 
canal d'Y près, Commines et à llooge. 

Un aéroplane ennemi a été abattu par le 
feu de nos canons près de Plœgsbcçrt. Le 
pilote cl l'observàleur sont tués. 

Un de nos avions est manquant. 

es opérations d'hier 
L'accalmie continue. — La ruineuse 

entreprise du kronprinz exige 
de nouvelles réparations. 

Paris, 24 Avril. 
L'accalmie s'est poursuivie aujourd'hui 

encore devant Verdun. L'infanterie ennemie 
n'est pas intervenue. Seul, le bombarde-
ment s'est maintenu assez violent, même 
contre le Mort-Homme, mais intermittent à 
l'est de la Meuse. 

De notre côté, nous continuons avec suc-
cès de redresser nos lignes en enlevant de 
petits éléments de défense gênants dans 
des combats à la grenade, poussés jusqu'au 
corps à corps. Nous avons poursuivi notre 
progression non loin du Mort-Homme dans 
les "boyaux ennemis au nord-ouest du bois 
des Caurettcs. Pius à l'Ouest, plusieurs re-
connaissances allemandes, qui débouchaient 
au sud-est d'Hautcourt, ont été aussitôt dis-
persées par nos feux. 

Tels sont les seuls incidents qui ont mar-
que la journée du 24. Cette trêve de l'ad-
versaire est évidemment l'essai d'un nou-
veau travail de reconstitution indispensa-
ble, après les saignées du 17 à Douaumont, 
et du 20 à Vaux. 

Ainsi, la ruineuse entreprise du kron-
prinz se traduit par une usure, qui exige 
des réparations incessantes, et l'appel de 
perpétuels renforts. Nous n'en voulons pour 
preuve que les intervalles de plus en plus 
longs qui séparent ses attaques. 

Si donc, les réserves s'épuisent, quoi 
qu'en, disent la presse germanique, c est 
beaucoup plus du côté allemand que du 
côté français. 

Osi aéroplane ennemi 
survole Douvres 

Londres, 24 Avril. 
Le ministère de la Guerre annonce qu'un 

aéroplane ennemi a survolé Douvres dans 
la matinée à une hauteur de G.O00 pieds. 
Les canons ont ouvert le feu sur l'appareil, 
qui battit en retraite. 

Aucune bombe n'a été jetée. 

Les funérailles 
d'un Officier anglais au Havre 

Le Havre, 24 Avril. 
C'est au milieu d'une nombreuse assistance 

qu'ont eu lieu les obsèques du commandant 
Strantre, de l'Amirauté britannique, tué dans 
un accident d'automobile. 

De nombreuses couronnes décoraient le cer-
cueil. Dans le cortèse on remarquait le RÔ-
néral Àsser, commandât^, la base anglaise ; 
le contre-amiral Biard, -gouverneur du Ha-
vre ; le maire, le sous-préfet du Havre, etc. 

Des détachements des troupes française et 
anglaise rendaient les honneurs. 

Le ravitaifbTOit de h Pologne 
Genève, 24 Avril. 

Selon le Courrier de Varsovie, les négocia-
tions commencées depuis cinq mois pour 
ravitailler les territoires polonais occupés 

par l'ennemi avec des vivres venus de l'é-
tranger ont permis d'aplanir les difficultés 
qui entravaient l'action américaine de se-
cours. Les délégués de la municipalité de 
Varsovie et les délégués américains se ren-
contreront à Stockholm pour régler défini-
tivement l'affaire. Le Comité polonais de se-
cours à Vevey a demandé au gouvernement 
suisse de surveiller l'importation des vivres. 
Le gouvernement suisse aurait accepté cette 
proposition. 

lommuniqué officiel Italien 
Rome, 24 Avril. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Le mauvais temps persistant a ra-
lenti l'activité de nos troupes sans l'in-
terrompre. 

Dans le Haut-Cordevole, nous avons 
repoussé de nouvelles et persistantes at-
taques de l'ennemi contre la crête du 
col di Lana. 

A la tête "du Sexten (Brava), nos trou-
pes ont complété l'occupation du Passo-
della-Seniinella, à 2.717 mètres d'alti-
tude. Nous avons fait à l'ennemi une di-
zaine de prisonniers et pris une mitrail-
leuse, des armes et des munitions. 

Sur le Garso, l'artillerie ennemie a en-
voyé hier des rafales de projectiles de 
tout calibre sur le retranchement con-
quis par nous à l'est de Seltz. Nos trou-
pes ont évacué, au nord de la vallée de 
Seltz, une petit emplacement qui était 
plus particulièrement exposé au tir de 
l'ennemi. Le soir, l'adversaire a renou-
velé en fdrees son attaque contre le 
retranchement au sud de la vallée, mais 
il a encore été vigoureusement repoussé. 

Signé : GADORNA. 

m CQBSEIt DE GUERRE DE PARIS 

L'affaire Lomfiarfl, Garf unkeî ^ G1 
Paris, 24 Avril. 

L'audience est ouverte à 9 heures. 
La défense attendait comme l'on sait la pro-

mulgation de la loi Meunier, votée le 17 avril 
par le Parlement et qui permet aux Conseils 
de guerre d'accorder le sursis. La loi ne de-
vant être promulguée que mercredi prochain, 
plusieurs avocats déposent au nom de leurs 
clients des conclusions tendant à la suspen-
sion des débats pendant quarante-huit heures. 

Le commandant Marcet, commissaire du 
gouvernement, répond que la loi n'est pas 
promulguée. Le Conseil ne peut pas attendre 
qu'elle devienne exécutoire pour délibérer. 

A 9 heures 40, le Conseil entre en délibéra-
tion. A 10 heures 10, il rentre en séance. Le 
président lit un jugement aux termes duquel 
les conclusions des inculpés seront rejetées et 
estimant qu'il doit être passé outre aux débats. 
Le président reprend alors l'interrogatoire dé-
finitif des inculpés qui répondent, en général, 
n'avoir rien à ajouter pour leur défense. 

A 10 heures 20, le président déclare les dé-
bats terminés. Le Conseil entre en délibéra-
tion. 

LE JUGEMENT 
Paris, 24 Avril. 

La délibération du Conseil, commencée à 
10 heures du matin, a duré jusqu'à neuf heu-
res du soir. Le Conseil rentre aussitôt en 
séance. Le président donne lecture des ques-
tions posées au'Conseil de guerre au nom-
bre de 350. » 

La salle est bien garnie. Le box des incul-
pés est vide, conformément aux prescriptions 
du Code militaire. La lecture des questions 
dure jusqu'à neuf heures et demie. Le prési-
dent donne ensuite lecture des réponses du 
Conseil, et finalement prononce les condam-
nations suivantes : 

Lombard, 10 ans de travaux forcés, 3.000 
.francs d'amende. 

Laborde, 5 ans de prison et dégradation 
militaire. 

GarfunUel, 5 ans de prison, dégradation 
civique et 4.000 francs d'amende. 

Saint-Maurice, 3 ans de prison, 100 francs 
d'amende ; Pierron, 2 ans de prison, 100 fr. 
d'amende ; Dubosc, 3 ans de prison, 100 fr. 
d'amende ; Grandmaison, 6 mois de prison. 

Moignet, dit Blaizais, 18 mois de prison, 
2.000 francs d'amende ; Musseau, 2 ans de 
prison, 2.000 francs d'amende ; Desmichels, 
10 mois de prison, 100 francs d'amende. 

Harman Steinmuller. 0 mois de prison ; 
Maurice Steinmuller, 2 ans de prison ; La-
pinsky, 2 ans de prison et 100 fr. d'amende ; 
Guerlot, 2 ans de prison, 100 fr. d'amende i 
Malouit, 2 ans de prison, 100 fr, d'amende ; 
Auriacombe. 2 ans de prison, 100 fr. d'a-
mende ; Leblanc, 2 ans do prison, 100 francs 
d'amende ; Roche, 2 ans de prison, 100 francs 
d'amende. 

Ménart, 2 ans de prison, 100 fr. d'amende ; 
Delmart. 2 ans de prison, 100 fr. d'amende ; 
Marix, 2 ans de prison, 1.000 fr, d'amende ; 
Braun, 1 an de prison, 500 fr, d'amende ; 
Rocagel, 2 ans de prison, 100 fr. d'amende ; 
Roux, 2 ans de prison, 100 fr. d'amende ; 

■ Cambon, 2 ans de prison, 100 fr. d'amende ; 
Bordas, 2 ans de prison. 100 fr. d'amende. 

Brandschast, 2 ans de prison, 1.S0O franc» 
d'amende ; Collai re, 1 an de prison ; Cou-
moul, 8 ans de prison ; Boisson, 2 ans da 
prison ; Langevin, 1 an de prison, 200 francs 
d'amende ; Lerebourg, 18 mois de prison, 
4.000 fr. d'amende ; Heudier, 18 mois dq pri-
son, 2.000 fr. d'amende ; Chairvoy, 18 mois da 
prison, 10.000 fr. d'amende ; Triadou, 2 ans 
de prison, 2.000 fr. d'amende ; Rueff, 1 an 
de prison, 500 fr. d'amende ; Geoffroy, 10 
mois de prison, 100 fr. d'amende ; Adobet, 
10 mois de prison, 100 fr. d'amende ; Aujolett 1 an de prison, 200 fr. d'amende ; Maumus»: 

2 ans de prison, 5.000 fr. d'amende ; Lévy, 
6 mois de prison, 500 fr. d'amende ; Abra-
ham VVeill, 1 an de prison, 4.000 francs d'a« 
monde ; Mme Feldstein, 500 fr. d'amende. 

Sont acquittés : le docteur Dumont et 1* 
docteur Gesland, le soldat Chrétien et Flout' 

L'audience est levée à 10 heures. 

Sir le Front russe 
Communiqué offlsiel 

Pétrograde, 24- Avril. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Des aéro. 
planes ennemis ont jeté quelques bom-
bes sur Dwinsk. Un aéronef russe, du 
type Mourometa, a lancé, sur la gare de 
Daoudzovas, au sud-est de Fridrichstadt, 
treize bombes pesant un poude chacune. 

Sur le reste du front, échange de coupa 
de^feux. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré. 
gion du littoral, l'ennemi a fait plusieurs 
tentatives pour avancer vers Trébizonde. 
Toutes ont été repoussées par nos élé-« 
ments d'avant-garde. 

Dans la région d'Alaschkin, les com-
bats continuent. 

D&us la direction de Harput, nous 
avons arrêté par notre feu une offensive 
de Turcs. . 

a Detense m l fcfljfl 
C-or.n«iîiiiqi!3 officiel anglais 

k Londres, 24 Avril. 
Le bureau de la presse fait le communiqué 

officiel suivant sur les opérations en Egypte : 

Les reconnaissances des aviateurs ont 
montré que des détachements ennemis, va-
riant de deux à trois cents hommes, s'as-
semblaient dans le désert, dans le voisi-
nage du poste britannique du Ducidar. 

Le 23 avril, à cinq heures du matin, 500 
soldats ennemis environ ont livré une VU 
goitreuse attaque contre Ducidar. Us ont élâ 
repoussés à l'arrivée de renforts et se sont 
retirés. Nous leur avons fait trente prison-
niers, et ils ont eu quarante tués. Ils ont, 
en outre, perdu beaucoup de monde pen-
dant leur retraite, ayant élé harcelés par le 
feu d'une colonne australienne et par les 
bombes cl les mitrailleuses des aviateurs. 

Kalia était allaquée en même temps que 
Ducidar par une colonne ennemie de 3.000 
hommes munis de trois canons de campa-
gne. Après un violent engagement, les trou-
pes britanniques ont abandonné Kalia. 

Londres, 24 Avril. 
Communiqué officiel sur la Mésopotamie i 
Nous avons bombardé les positions tur-

ques de Sannaiyat pendant toute la journée 
du 23 avril. 

L'Allemagoe se méfie de !a Mmt 
Zurich, 24 Avril. 

On éprouve des craintes sur la fidélitS 
des Bulgares au cas. où les Russes, après 
avoir dépassé Trébizonde, s'avanceraient 
le long des côtes de la mer Noire en brisant 
toute résistance turque et surtout s'ils fai-
saient encore des progrès en Bukovine. 

C'est une opinion qui circule dans cer-
tains milieux bien informés et qui résulte 
de renseignements reçus des Balkans et de 
Constantinople. 

Nouvelle Défaite allemande 
dans S'Est-Afrjcaïn 

Londres, 24 Avril. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

suivant de l'Est Africain : 
Après avoir battu l'ennemi le 19 avril de-

vant Koancia-lrangi, la général boer von De-
venter a occupé cette ville, faisant des pri-
sonniers et infligeant de nombreuses pertes 
aux Allemands. Ceux-ci se sont repliés dans 
la directien de la voie ferrée centrale. 

ïïa vapeur coulé 
Londres, 2i Avril. 

Le Lloyd annonce que le vapeur Parisana 
a coulé. L'équipage est sauvé. 

_ 1 f^.. . , « 

Shanghaï, 24 Avril. 
Le gouverneur de Moukden a été obligé de 

quitter son poste pour se retirer à Pékin, 
laissant le gouvernement des deux provinces 
de Mandchourie à un général dont la fidé-
lité est considérée comme douteuse. 

Pékin, 24 Avril. 
Le président a sanctionné la nomination da 

Tuan-Tsi-Jui comme secrétaire d'F.tat et mi-
nistre de la Guerre. Le portefeuille des Af-
faires étrangères conserve son titulaire ac-
tuel. 

LE PROBLÈME DE LA VIE CHERE 
EST RÉSOLU PAR LE J AC 

BOUILLON F0URNIER 1 U* 
Dépôt Central, iSi, Rue Sainte> - Marseille 

Si vous voulez faire dos économies 

FAITES VOTRE . 
CUISINE MEC . 
Qui est aussi bonne que le Beurre et coûte moins 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

La messe d'anniversaire de M. Henri 
DUBOIS, victime du Lcon-Gambetta, sera 
dite mercredi. 2(i avril, à 11 heures 15, en 
l'église de la Palud. 

AVIS DE DECES 

Le Syndicat de la Boucherie prie ses mem-
bres de bien vouloir assister aux obsèques da 
leur regretté collègue M. BARNOIN Antoine, 
qui auront lieu aujourd'hui mardi, 25 avriL 
à 4 heures du soir, rue Pierre-Dupré, V»s 
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THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 

« RlP • AU GYSTNA.SE. — Vendredi, en soirée, 
première (reprise), de Itip. la délicieuse opérette, 
SVeo le concours de l'osocllsiite troupe d'opérette 
des Variétés-Casino et la rentrée de M. Flgarella. 

LES « CLOCHES DE COENEVILLB » AUX VA-
RIETES-CASINO. — Tout Marseille voudra aller 
voir et applaudir aujourd'hui, en soirée, Les 
Cloches de Cornevllle, dotées d'un* Interpréta-
tion vraiment unique, composée da MM. Fernand 
Lemalre et Raynal, de Mlle Sonelly, de MM. Saint-
Léon et Kemy, de Mlle Eymln, etc. Chœurs et 
orchestre sous la direction da M. Roberval. Lo-
cation ouverte de 10 heures a 8 heures. Télé-
phone : 9-05. 

Très prochainement par la tournés do Mme B. 
Raslmi, Un Bouchon, grand» revua-opérette, avec 
Augé. 

ALCAZAR I-EON DOUX. — Aujourd'hui mardi. 
L 3 h. 80, grande matinée a prix réduits, aveo 
le grand succès la Revue Venez-y donc 1 aveo Po-

lln et une troupe de premier ordre. L» soir, i 
8 h. 30, la Revue. 

PALA1S-DE-CRISTAL. — Bébé a bon Cœur tell 
est le titre du sketch que Bébé, le plus Jeune vl 
comique au monde et sa sœur Fonton, interprè-
tent en personne à toutes les matinées et soirées 
sur la scène du Palais-de-Cristal. Avec la troupe 
Incomparable qui compose le programme do mu-
sic-hall, et le merveilleux film Silvlo Pelltco, 11 
n'est pas étonnant que l'on ait refusé du monde 
au PaJals-de-Cristal, hier, en matinée et soirée. 
Fauteuils : l fr. ; pourtour : 0 fr. 50. Location pour 
les places réservées et les loges. 

ELDORADO-CINEMA.— Aujourd'hui, Régina Ba-
det. dans le film sensationnel Sadounah, en 5 par-
ties! Bitlw doit tt marier, fou rirei les dernières 
actualités de la guerre, etc. Orchestre G. Rey. 

ARTISTIC-OINEMA. (Chemin des Chartreux, B). 
— Changement do programme : Du mardi au 
Jeudi, pour trois Jours seulement, à la demande 
générale, reprise de La Dame aux Camélias, 
d'après le roman d'Alexandre Dumas fils, • Inter-
prété par la célèbre artiste Francesca Bcrtlnl. 

Orchestre lymphonique. Tous toi Jours, matinée 
et soirée. 

Si vous voulez avoir le 

Produit Pur, 

in 
•'Usines du Rhône" 

L» TUBB DB 30 COMPRIMÉS........ Xtr.50 
La CACHET DB 60 CSNTIORAMMES t ©fr.20 
KM VENTE DANS TOUTES PHARMACIEO 

0T°« I S9, Rua de lîlromesnfl, PARIS 

Syndicat des Métaux. — Réunion du Conseil 
mercredi. 26 du courant, à 7 heures du soir, 
Bourse du Travail, salle i. Ordre <lu Jour : Ré-
ponse de M. le contrôleur de la main-d'œuvre mi-
litaire; nomination et attribution des membres 
du Conseil. 

Comité du F canton. — Les membres du Co-
mité sont priés d'assister a l'assemblée générale 
mensuelle, qui aura lieu au siège, boulevard 
Chave, 30 6 (Bar du Tunnol), aujourd'hui mardi, 
A 8 h. 30 précises du soir. Ordre du Jour : Compte 
rendu de la tombola; questions diverses. Présence 
Indispensable. 

E l II FflJirMT D'"NK PARTIR nis LA 

(propriété Pessnflhan), située derrière l'église 
lis Mazarguos. S'adr. : 118, c. Lleutaud, au V 

R 2t>.50 
| Pharmacies 

ECZEMA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

.ouï et Herveilloux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
& IM Tailleur \ Sk^fta 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

WRBUS E UPHESSt 31 rne BergBre, Paris 

Les docteurs conseillent: 
ûour oos bains, oos douches, 
massages,hauts d° oapeur,8tc« 
de choisir Le Hammam, 
allées de Mellhan, 14. 

GD HOTEL DU GLOBE
X Rue Colbert (face Postes) • fflABSE.LLE ' ' 

Confort Moderne • Chambres Touring-Club 
Electricité • Ascenseur - Tél. 17.63 

\ 

EDESC 
pour la développement 
et le raffermissement' ES SEINS 

Seul traitement externe lnoffônsif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France QUI a analysé 
et contrôlé notre produit 

.ftfrdg « te, par g pas aa usons, ts$WM SmS'&ÊsiÉiswsaMsa os mM 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, 8d Ghoillia d'Ail, 39 — ËarssiSo 

D n /»»b i g F" g3> g C Jfl suis acheteur de Gon-SlUbUEiOlC. «ane. faire offre et échan-
tmon.DIANOUX, pharmacien, gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ;S°coSŒ; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GU ET.En vente ptrtoat. Dépôt : PHi» îfEILHAN, 8, al. Bsilbao. So mSfier des imitations. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

84, p. d'Au bagne, 34, Marseille 

Régénérateur des 
Bronches &a. Dr Aaber 
pnârit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Bronohl-
tea, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, influenza. 

Prix : 5 fr. le demi-litre 

Pharmacie CODOL 
83. rue de la République, 83 

MARSEILLE 

tl Cf'TDiPSYS* installations 
tLElL : aiul 9 L en tous «eu-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-MicheL 

LÀ G0LL6GTIGH BE G8ERRB 
en fascicules de 

i f 
Journal Universel 

du i" Juillet 1914 
au 31 décembre 1915 

est livrée à domicile contre 

60 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du t'élit Provençal, 
24, rue Adolphe-Gulol, Toulon. 

SAGE-FEMME TXfZaL 
Place enfants. Discrétion ab-
solue'. Consultât gratuites, de 
1 h. à 5 h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine. 69. 

VERNIS GUIZOL 
pour le BOI. Se méller des nom-
breuses contrefaçons. Obtenu ; 
diplômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
uUIZOL et ALLEGRE, droguiste» 

Henri ALLEGRE. luceesseur 

Appartenus Meublés 
CHAMBRES a mmm 

46, rue Fortfa, 46 

QU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

HAISTBB, place Préfeetnra ^ 1 
MARSEILLE 

PAICCCO vides, contenance 
bHiOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernter. 47. r. Lancry. Paris. 

Ventes ou Mats 
o Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8* au 15* Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
londs, l'indication du délai 
tlxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribuna!. 

DAIÇ noyer, pin, chfitai-
DUlw gnier, hStro à vendre 
quai Marseille. Voir Richaud, 
Comptoir Universel, rue Ta-
pis-Vert, 48. 

0 

digestions pénibles, renvois, tiraillements, 
pesanteurs, insomnies, cauchemars, eto., 
tous ces malaises provoqués par un 
mauvais fonctionnement de Fappareil 
digestif disparaissent en quelques jours 

grâce au régime da délicieux 

PHOS 
(Spécialité Française") 

Lo Pnoscao est un puissant reconstituant et /( 
un fortifiant du système nerveux. C'est * 
pourquoi les médecins sont unanimes à en ^ 
conseiller l'usage aux anémiés, aux conva-
lescents, aux surmenés, aux vieillards. 
Le Pnoscao est digéré par les estomacs 
les plus délicats; il ne constipe pas, sa 

préparation est instantanée. 

ENVOI GRATUIT S» 
d'une botte échantillon $r 

Administration dn Pnoscao t N'oublie* pas da mettra 
9, Rue Frédério-Bastiat nne bolle de Pnoscao 

PARIS .-«S*" fit une boite de Cro-
quettes do Pnoscao 
dans les colis que vous 
envoyez aux soldats» 

/S® 

£2* 

LA PHOCÉENNE 
'©S»SîO, "JEL12.& c3.o la E*a.l-ULdL. 

La Flioeâenne, 23-2S,r. âe La Palnfl 
Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous le3 éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouifements, soit ma-
laises du 

RETOUR 
doit employer la 

D'AGE Exiger ce porlrail 

fOUYENCE «s l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

La flacon, 3 fr. 75 dans toutes Pharmacies; 4 fr. 35 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat il fr. 25 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

feuilleton du Petit Provençal du £5 Avril. 
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Grand roman d'actualité inédit 

DEUXIEME PARTIE 

Trois jeunes femmes qui causaient' près 
du comptoir, se turent à son entréet 

— Tiens I s'exclama l'une d'elles, une pe-
tite blonde aux yeux de faïence, v'ià un 
marin qui vient du front... Dites-donc, 
m'sieur, vous venez du front ? 

Le matelot mit à profit cette entrée en 
matière. Après avoir répondu aveo com-
plaisance aux questions plus ou moins sau-
grenues que ces demoiselles auxquelles se 
joignirent bientôt le garçon et la patronne, 
lui posèrent sur sa campagne navale, il 
prit la petite blonde à part et lui demanda 
si elle connaissait Thésou. 

La jeune femme chercha dans sa mé-
moire. 

— Thésou ?... Oui, ce nom là me chante 
assez... Vous la connaissez ? C'est pas une 
mince, un peu plus grande que moi, jolie ? 

Garnier dut avouer qu'il ne la connaissait 
pas, mais qu'ayant un« commission à lui 

Reproduction et adaptation cinématographique 
riaourcusement interdites. 

faire de la part d'un soldat resté sur le 
front, il fallait absolument qu'il la trouvât. 

— Thésou, voyons, il me semble que 

i*vois ça... Attendez-donc, je vais demander 
i ma camarade qu'est depuis plus long-

temps que moi à Montmartre. 
L'autre petite femme savait que Thésou 

avait habité rue des Martyrs, mais depuis 
qu'elle avait quitté cette adresse elle igno-
rait ce qu'elle était devenue. Un soir qu'elle 
était dans un bar du boulevard de Clichy 
elle était partie en compagnie d'un peintre, 
et depuis on ne l'avait plus revuo. 

— Pour moi, conclut la petite blonde, elle 
est encore avec son peintre. 

— Vous ne savez pas où II perche ce 
peintre ? demanda Garnier. 

— Ah 1 ça, par exemple ! s'exclamèrent 
en chœur les petites femmes, vous savez 
nous autres, on fait pas beaucoup dans le 
monde des arts... 

— Donc, répéta Garnier, une fois dehors, 
elle est partie un soir avec un peintre et 
depuis on ne l'a plus revue... Evidemment 
comme renseignement, c'est plutôt vague 
et je ne puis aller frapper chez tous les 
peintres da Montmartre pour leur deman-
der le nom de leur petite amie. 

Il continua son enquête dans les bars. 
Rue Pigalle, un établissement de nuit 

était ouvert aveo un éclairage réduit. Il en-
tra et questionna le garçon qui le servit. 
L'homme, un « extra » n'était là que depuis 
la guerre. Il alla s'informer auprès du gé-
rant. Ce dernier vint à la table de Garnier. 

— Vous demandez Mlle Thésou, mon-
sieur ? U y a quelque tempe que nous ne 
l'avons plus vue. U paraît qu'elle s'est mise 
modèle ; elle doit habiter quelque part sur 
la Butte. 

— Ne vient-il personne dans votre éta-

blissement qui pourrait me donner son 
adresse ï 

Le gérant eut un geste négatif : 
— Depuis la guerre notre clientèle a 

bien changé. Nous fermons trop tôt, ces 
dames ne viennent plus guère. 

Et en effet la salle était presque vide. 
Le matelot comprit qu'A nobtiendrait 

rien de plus. U s'en alla. 
Continuer à aller ainsi de bar en bar. in-

terroger de vagues garçons en s'adminis-
trent de non moins vagues boissons, était 
une tache peu agréable et d'un résultat 
plus que problématique. 

Aussi bien, si comme le disait ce gérant, 
Thésou ne venait plus dans son établis-
sement, qui était certainement un des 
mieux achalandés et des plus animés, il y 
avait peu d'apparence qu'elle allât dans les 
bars interlopes de ce quartier où se réfu-
gie en temps normal la vie nocturne de 
Paris. 

Garnier prit le parti d'aller se coucher. 
Le lendemain, vers 11 heures, il montait 

la rue Lepic. 
Il avait passé une partie de sa nuit à 

méditer sur son enquête. 
« Si Thésou, s'était-il dit, est devenue 

modèle, elle a certainement des relations 
avec les peintres un peu connus de Paris. 
Or, les peintres, pour la plupart, habitent 
Montmartre. Je n'ai donc pas à hésiter : il 
faut que j'en revienne à ma première idée 
qui m'était apparue comme irréalisable et 
qui est pourtant la seule bonne. » 

Du reste le moyen ne lui semblait plus 
aussi extravagant. Il était bien reposé ; il 
se sentait frais et dispos, résolu à toutes 
les entreprises, pourvu que ses efforts 
aboutissent au résultat souhaité. 

Il faut bien dire aussi, à la louange de 

notre ami, que, loin de chercher à tourner 
la difficulté, il prenait un plaisir véritable 
à l'affronter et à la vaincre. Il y éprouvait 
cette volupté spéciale que connaissent bien 
les policiers intelligents et qui fait qu'on 
finit par aimer la recherche pour elle-même 
et que l'on s'y adonne corps et âme sans 
même plus se soucier du profit matériel 
qu'on peut en retirer. 

Une heure plus tard, Garnier ayant heurté 
à l'huis d'une demi-douzaine de rapins non 
mobilisés, savait que Mlle Thésou d'Orly 
venait chez quelques-uns d'entre eux deux 
fois par semaine pour y « poser le buste » 
et qu'après avoir eu une liaison de quel-
ques semaines avec un dessinateur humo-
riste réputé, elle vivait en garni dans une 
maison de la rue Gabriel, 

XXVI 

Sur les traces de l'espion 
Garnier ne fit qu'un saut à l'adresse qu'on 

lui avait indiquée. 
Mlle Thésou était à table. Elle déjeunait 

en compagnie de sa propriétaire, et une 
voisine l'appela dans l'escalier. 

— Mam'zelle Thésou ! Une visite pour 
vous. 

A la vue du matelot, la jeune femme eut 
un mouvement de surprise. On ne voit 
guère de marins, sur les hauteurs de la 
Butte, même en temps de guerre, et puis 
ce costume évoquait pour la petite Mar-
seillaise transplantée tant de souvenirs 1 

— Mademoiselle Thésou d'Orly î 
— Oui, monsieur, c'est moi. 
— Pouvez-vous me recevoir quelques mi-

nutes, mademoiselle ? Pardonnez-moi d'in-
terrompre votre repas, mais j'ai une com-
munication à vous faire. 

— Rien de fâcheux, au moins î demanda 
la jeune femme, que cette visite impres-
sionnait. 

Oh ! non, Mademoiselle, rassurez-vous. 
— Alors, monsieur, voulez-vous me sui-

vre. 
Ils montèrent au second étage où Thé-

sou avait sa chambre. 
— Parlez, monsieur, dit-elle, après avoir 

offert au matelot l'unique chaise et en s'as-
seyant elle-même franchement sur le lit dé. 
fait, de quoi s'agit-il ? 

— Ma(temoiselle, prononça Garnier, "je 
vous apporte des nouvelles d'un brave gar-
çon qui pense beaucoup à vous... Jim Poti 

Au nom de son ancien ami, la jeune fem-
me eut une expression de plaisir. Son fin 
visage, un peu pâle, autour duquel frisot-
tait une belle chevelure noire que le peigne 
quotidien n'avait pas encore disciplinée, 
Be colora. 

— Des nouvelles de Jim ? Oh I monsieur 
que fait-il, où est-il ? parlez vite. 

— Il est sur le front, mademoiselle, et il 
fait son devoir, c'est-à-dire la navette entre 
l'arrière et la ligne de feu ; il fait partie du 
service de ravitaillement... Un poste qui 
n'est pas moins périlleux qu'un autre. Et si 
cela peut vous faire plaisir, je vous dirai 
qu'il a été nommé brigadier et cité à l'or-
dre du jour pour sa belle conduite. 

— Oh 1 je suis bien contente, dit Thé-
sou... Souvent je me demandais ce qu'il 
avait bien pu devenir ce pauvre vieux... 
Est-ce qu'il vous a parlé de moi ? 

— Certainement, dit Garnier, prêt à men-
tir pour être agréable à cette aimable fille, 
qui écoutait ses paroles avec un si vif inté-
rêt ; certainement, Mademoiselle, il m'a 
parlé de vous, et même beaucoup. On a eu 
l'occasion de bavarder le soir au repos... 

La vie du front, la pensée du danger faci-
lite les confidences. D'ailleurs, nous som-
mes de vieux camarades. Je l'ai connu à 
Marseille tout au début de la guerre. Il m'a 
confié son histoire. 

— Ah ! fit Thésou en rougissant, il vous 
a dit ?... 

— Oui, il m'a dit votre petite brouille. Il 
ne vous garde pas du tout rancune, il parle 
de vous en termes attendris et j'ai cru com-
prendre qu'il n'avait jamais cessé de vous 
aimer... C'est un si bon garçon. 

— Oh ! pour ça oui, approuva Thésou, 
c'est un chic type... Moi, qu est-ce que vous 
voulez, j'ai eu la guigne. Mais vous ne 
comprendriez pas, il faut que je vous dise 
en deux mots comment les choses se sont 
passées parce que je ne veux pas que vous 
ayez de moi une trop mauvaise opinion. 

Lentement avec des réticences en arri-^ 
vant aux passages difficiles, des petits sv^ 
lences, des phrases inachevées, des « alors » 
innombrables comme en ont les enfants qui 
racontent une histoire et des « enfin n'est-
ce pas, vous comprenez ? » quand la chose 
devenait un peu délicate à expliquer, Thé-
sou fit au matelot, le récit de son aventura 
avec le baron Wogan. 

Garnier I'écoutait avec un intérêt crois-
sant, l'interrompant parfois pour lui faire 
répéter adroitement un mot, préciser cer-
tains détails. 

— Vous voyez, conclut-elle, ça n'était pas 
bien terrible au fond, Jim aurait dû com-
prendre, nous étions.si heureux ensemble. 
Mais il a fait l'orgueilleux, il est parti en 
claquant la porte, comme si je n'avais paa 
été assez punie moi-même. 

CLAUDE TRÉVOUX 
(Ta suite à demain.') 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum B lignes 

eERGEH, connaissant, métier à fond, de-
mande place sérieuse. S'adresser crieur 

public, VeUiux, (Bouches-dn-Rhône). 

CHEF MONTEUR, contremaître électricien 
cherche place similaire. Cinéma, 1 rue 

Terrasse, Nice. 

OFFRES D'EMPLOIS 

C OUSEUR pour machines Black et Rapide 
demandé fabrique de chaussures Malaspl-

na, 30, rue du Muguet. 

OUVRIERS CHAUFFEURS-DEGRILLEURS ro-
bustes, Journée huit heures. Voir usine 

Pont-de-Vivaux, 6. 

OUVRIERES à la main et mécaniciennes aveo 
leur machine, demandées, travail bien rô-

trlbué. 109, boulevard National. 

OUVRIERES pour la confection de pantalons 
sont demandées, rue Abbé-de-l'Epée, 148. 

iN DEMANDE mécaniciennes pour atelier 
et à domicile, rue Sainte, 72. 

ON DEMANDE Jeune fille de 16 à 17 ans pour 
la campagne, présentée par ses parents ; 

Jeune fille forte p f. d. ch. ; bonne à t faire, 
rue Salnte-Phllomeno. 105, à l'Œuvre. 

0 

N DEMANDE garçon de 15 à 16 ans, sach. 
. lire et écrire, prés. p. ses parents, pour 
courses et pet. exp. au charreton, Goodrich, 
E3, rue de la Rotonde. 

0 

ON DEMANDE des ouvrières très capables 
pour le costume tailleur et les chemisettes 

de commande, travail assuré toute l'année, 
rue Paradis, 47, à la Pensée. 
ftN DEMANDE des ptqueuses de bottines, 
U travail assuré toute l'année, rue Saint-
Plerre, 14, magasin. 
JEUNE BONNE de 14 à 15 ans demandée. 

J S'adresser Paquls. 19, rua Paradis, au l-'. 

COMMISE au courant pour charcuterie est 
demandée, 4, cours Lleutaud. 

GARÇON de 14 à 15 ans pour laboratoire et 
courses demandé, pharmacie, place Salnt-

Miohel, 35. 

O UVRIERES pantalonnières, bieVi payées, 
demandée, 18, quai de Rive-Neuve. 

BON OUVRIER pompier, bien payé de-
nMidé, Tuccory Plazanet, 45, rue Vacon. 

0 UVRIERE repasseuse à l'année demandée, 
rue Saint-Vincent-de-Paul, 15, au 3». 

»ARÇON de 13 à 14 ans. demandé, 28, rjje 
1 ûlande.yès. yln». 

MECANICIENNES pour vareuse coutil de-
lî! mandée, travail chez soi, rue des Présen-
tées, 2, au 4". 

BONNE MECANICIENNE pour travail mili-
taire demandée, rue St-Vlctoret,l, au 3\ 

OUVRIERES à la main demandées pour l'a-
il telier, 31, rue Charras. 

OUVRIERES PANTALONNIERES, machine au 
moteur, demandées, rue de la Loublère, 73. 

JEUNE BONNE de 14 à 15 ans, demandée rue 
Audimar, 8, au 5° étage, Dumas. 

JEUNE HOMME de 14 à 16 ans demandé, coux-
ses et bureau, 5,. rue de la République. 

COMMISE ou commis pour surveiller éta-
lage, demandé. S'adr. M. Barot, 69, rue 

de la République, magasin gauche. 

GARÇON de 14 à 15 ans demandé, 8, rue 
Saint-Dominique, au premier. 

BONNE LINGERE sachant tout faire, broder 
et repriser, demande des Journées. S'adr. 

rue Hoche, 57, 2°. 

OUVRIERES pour vareuses militaires drap 
demandées, rue Magenta, 1. 

jONNES FROTTEUSES demandées, 63, rue 
i (Je la Darse, magasin. 

OUVRIERES très capables demandées pour 
veston bleu en toile, 2, rue de la Fare. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO • DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert. fondé 

en 1900. rue des Feuillants. 6. Placement grat. 

L EÇONS DE SCIENCES, classes supérieures, 
Durand, 5, rue des Ecoles. i 

LOCATIONS 

A LOUER, deux grandes «t belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique, l'r. 

A LOUER jolie chambre et cuisine meublées, 
eau et gaz, 1" étage, 46, rue Fortia. 

A LOUER Jolies chambres luxueuses avec 
électricité, appartements meublés, 4, quai 

de la Joliette, au 2'. 

O N CHERCHE à louer cinéma ou local pour 
cinéma dans Marseille ou les environs. 

Adresser offres détaillées, Cinéma, rue Ter-
rasse, 1. Nice. 

SCIERIE mécanique à louer, cause maladie, 
lot important de billots à vendre, Boniface 

§t Bonifax à ÇuK«U 

PENSIONS DE FAMILLE 

REPAS DE FAMILLE, prix modéré», Glacler-
Bar, 47, place Saint-Michel. 

PROPRIETES 

PETITE PROPRIETE aux Cadeneaux a ven-
dre. S'adr. Saint-Louis, 109, banlieue. Ag. 

s'abstenir. 

COTE D'AZUR, propriété rapport à louer, ex-
cept. p. cuit, primeurs et élevage, près gare. 

P. Combarnous « Les Brighières », Cros-de-
Cagnes, près Nice. 

FONDS DE COMMERCE 

F 

IAR pour dame, à louer. S'adres. à M" Ral-
t mond, 2, place aux Œufs. 
ONDS DE FRITURE à vendra, bonne occa-

sion. S'adresser rue Samatan, 8. 

CAPITAUX 

O N OFFRE belle situation à personne ayant 
bonnes références, disposant de 5 à 6.000 fr. 

Ecrire Silhol, 40, rue d'Aubagne. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré. 
lïl parafions de machines à coudre, machi-
nes pour confection militaire, achat, venta et 
échange. Chaffron, mécanicien, place des 
Grands-Carmes, 5. 

A UTO CLEMENT-BAYARD, 2 cylindres, 4 pla-
ces, en excellent état de fonctionnement, 

pare-brise, capote, roue de secours, phares, 
lanternes, tous accessoires. Biaise, cours Lleu-
taud, 39. Pressé. ' 

SUIS ACHETEUR forge l'Universelle ou l'Uni-
que, chalumeau, à braser simple à l'acé-

tylène, Peert. cycles. Lorgues (Var). 
N ACHETERAIT lit fer, 115 large. Faire 
offres, 16, cours Belsunce, décrottage. 0 

lACHINE à coudre Singer à vendre, 30 fr., 
I Masin, rue Saint-Pierre. 247. 

VENDRE, salle à manger, toilette, biblio-
i thèque, 4, rue Rouyière, premier. 

MACHINES à coudre t Singer », & bureau et 
autres, grosses et petites, riche occasion, 

rue de Village, 35, au magasin. 

AVIS. — Le marchand de machines à coudre 
de la rue du Nil, 18, est transféré à son an-

cien local, 35. rue de Village, magasin. 

ANIMAUX 

AVIS AUX LAITIERS. — M. Lustre, avenue 
d'Arenc, 102, vendra un vagon de vaches 

laitières, vendredi, 28 du courant. 

0 N DONNE chien de garde à garder en cam-
pagne. Faire offres Paul, 84, rue Vincent. 

jETIT ANE A VENDRE. S'adresser au bou-
levard Amayen, 6. 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU, hier, chaîne et médaille or, cours 
Belsunce à place Marceau, souvenirs fa-

mille. Rapporter contre récompense, Anto-
norsi, 2, place Mogador. 

MARIAGES 

VEUF avec petit avoir, s'unirait à veuve fai-
sant des ménages ou allant à la Journée, 

de 50 à 52 ans, robuste, indép. Ecrire ou s'a-
dresser, rue Saint-Cannat, à l'écrivain public. 
au kiosque. 

VEUF sans enfants, situation 2.500 francs, 
désire mariage avec personne en rapport, 

de 35 à 50 ans, distinguée et excellente catho-
lique. Ecrire abonné, 349, Colbert. 

AVIS DÎVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4, (consultations 2 fr. 

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac-

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan. 64. 

GERANCE 

GERANTE avec cautionnement pour travaux 
de dames demandée. Voir M" Jonette, rue 

Saint-Pierre, 105, de 10 h. à midi et de g à 3 b. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT ENFANT h la campagne, 
soins maternels. Ecr. ou s'adresser Mme 

Piche, à Bouc-Bel-Air (Bouches-du-Rhône), 
proximité tram d'Aix. 

ON DEMANDE à garder enfant à la campà7 
gne, sous les pins, au bord de mer. S'adr. 

Fontaine-des-Tuiles, à l'Estaque, maison 
Giraud. 

INSECTICIDES 
MORT MOUCHES, CAFARDS, JStc. par ap-
fll pareils, 10 cent, colonnes rfban, tringle, 
etc., prix réduit p. soldat. Gros et détail, rue 
Loubon, 104. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE poudrerie Saint-Médard, près 
Bordeaux, demanda permutant Marseille 

ou environs. S'adresser Thienfaine, rue Au-
dimar, 6, Marseille. 

AUXILIAIRE, 118° territorial, Marseille, per-
muterait avec auxiliaire Nimes. S'adresser 

veuve Salagé, rue de la Baume, 9, a Nimes. 

AUXILIAIRE, manœuvre dans usine Marseille, 
demande à permuter pour Paris. Ecrire : 

route d'Aix, 108, Saint-Louis, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, ôcor-
chures frottements douloureux de la chaus. 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boite 75 cen. 
times, franco. 

P OUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale (i La Parasiclde ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

R EPRESENTANTS h. ou f. demandés dans le 
Var, Vincent, 5 Flottes, Nimes. 

COURTIERS et COURTIERES partout deman-
dés. Ecr. Gatti, post. rest. Colbert, Marseille 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
sult. gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M" Arnaud sage-lemine. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, traite-
ment efficace pour retard, M~ Réjaud, rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, p'ace enfants sans formalités. 

NOURRICES 
JOURRICE, lait un an, demande nourrisson. 
8 S'ad. bur. de tabac. Les Olives (banlieue). 

DIVERS 

J 'ACHETE récoltes sur souches. J'ai plo-/ 
sieurs domaines à vendre. A remettra* 

pour cause de mobilisation, commerce sans» 
connaissances spéciales, laissant 20.000 fr. 
de bénéfices, susceptible d'augmenter à vo-
lonté. Prix 25.000 fr. On paie à peine le ma-
tériel. Petite Agence d'Aiguesmortes (Gard). 

CEINTURES DE SAUVETAGE, brevetées, of-
frant toute sécurité. Vialet-Chabrand, rue 

François-Moisson, 2, téléphone 9.95. 

ENVELOPPES, pochettes, cartes postales, ca-
talogue gratis. Dupas, fabricant, Saint-

HippoIyte-du-Fort (Gard). 

COURONNES. — Le magasin de couronnes, 
2, rue de la Grande-Armée, maintient ses 

anciens prix, malgré la hausse persistante 
des matières premières. Coton à tricoter, ton-
tes teintes, à des prix avantageux. 

PEDICURE et MASSEUR MEDICAL, cours 
Lleutaud, 147, au 1", de 7 h. à 7 h. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ni-ii 

parafions, accessoires, gros et détail, Gabrièlf 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, menuiserie, 
travaux de marine, montage en fer. Prix 

mod. On va dehors. Ecr. M. Jammes, avenue 
d'Arenc, 291, Marseille. 

AVIS. — M. Val'opin. dentiste, 41, rue Carnot, 
à Gap, a l'honneur d'informer sa clientèle 

que son cabinet sera ouvert le lundi, 1" mai, 
jour de foire et qu'il sera à Laragne les 2 et 
3 mai, hôtel Félix. 

A LBERT tailleur couturier à façon, habille 
sur mesure dames, messieurs et garçon-

nets, à prix convenable .Spécialité pour en-
fants. Travail et coupe dernier style, 49, rua 
de Forbin (Joliette) . 

SCIURE DE BOIS DE PIN A VENDRE. En-
rione, à Cadenet (Vaucluse). 

MAUX DE DENTS, carie et, névralgies, rou- x-f ' 
ITI geurs des yeux et larmoiements. Eaux de 
M. Lion, à 0 fr. G0 et 1 fr. franco ; 0 fr. 70 
et 1 fr. 20 à. l'herborlst. r. St-Savournin, 29. 

S I VOUS BRODEZ, vous avez intérêt à de-
mander mes modèles et tarifs de lingerie 

dessinée, M" Vincent, 221, r. Duguesclin.Lyon 

DEUX mén. s. enf. dem. St-M., mais., Jard., 
4 à 500 fr. Leclerc, p. rest., Camas. 

Nos prochaines annonces paraîtront 4 
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